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L’IPPF  pense que la sexualité, et le plaisir qui en découle, font  partie de la  vie de  tous les êtres humains, les jeunes inclus.  
La religion, la foi et la spiritualité sont également importantes pour de nombreux jeunes.   Quelques soient la  religion, la foi  ou la spiritualité que les jeunes choisissent, elles auront une  influence sur leurs idées, leur valeurs et leurs décisions  en matière de sexualité et de comportement sexuel. 

En novembre 2008, l’IPPF a organisé une réunion avec de jeunes volontaires et  membres du personnel du monde entier afin de parler des  liens entre la foi, la religion, la sexualité et la santé et les droits sexuels des jeunes.   Les participants venaient d'environnements  religieux différents ; certains étaient musulmans, bouddhistes ou chrétiens, d'autres ne se considéraient pas  comme appartenant à une église ou à une religion particulières. 
Parler de sexe dans certains contextes religieux peut s’avérer parfois sujet à controverse ou inconfortable.  Les chefs religieux peuvent jouer un rôle important dans le dialogue sur la sexualité, l'éducation à la sexualité et la prévention du VIH.  Mais ils éprouvent souvent des difficultés à aborder de façon réaliste et honnête des questions comme la sexualité, l’éducation sexuelle et la prévention du VIH.1 
L’une des valeurs fondamentales de l’IPPF est de travailler en partenariat avec les jeunes afin d’améliorer leur santé et leurs droits en matière de sexualité et de reproduction.  Nous pensions que si des jeunes d'horizons différents, croyants ou non, pouvaient trouver un socle commun pour parler de sexualité, l'impact pourrait être énorme. Voici pourquoi nous nous sommes embarqués dans un voyage qui vise à donner aux jeunes de notre organisation une voix sur la religion, la foi, la spiritualité et la sexualité. 
Ce que cette réunion nous a enseigné en premier lieu, c’est qu’il est possible d’avoir un dialogue positif entre jeunes et adultes sur ce que la foi, la religion et la spiritualité signifient dans leur vie et sur la façon comment ces valeurs affectent leurs opinions sur le sexe et la sexualité. 
Ce rapport décrit les processus de la réunion et résume les résultats des débats.  Nous espérons qu’il sera source d’inspiration pour toutes celles et tous ceux qui souhaitent suivre la même démarche au sein de leur communauté.   
“La religion donne de l’espoir aux gens, et nous devons nous  souvenir que l’IPPF, elle aussi,  donne de l’espoir aux gens dans le besoin. » (participant à la réunion des jeunes)

 2. Historique 

La réunion des jeunes de 2008, dont le thème était « la foi, la religion, la sexualité et les jeunes » s’est attachée à explorer comment mieux servir les jeunes qui vivent dans des environnements confessionnels / religieux.  Ce thème avait été identifié à l’issue du bilan des programmes adolescents effectué par l’IPPF comme l’un des défis majeurs que la Fédération se devait de relever dans sa mise en place de l'axe Adolescent de son cadre stratégique. 

Dans certaines régions, un dialogue a déjà été ouvert avec les chefs religieux et les théologiens de différentes confessions.  Il est cependant nécessaire d'ouvrir un autre dialogue, tout aussi crucial, avec les jeunes eux-mêmes, ces jeunes qui vivent leur foi au sein d'un monde aux valeurs différentes, un monde d'interactions sociales, un monde où les risques sont réels.  

Ce fut ainsi la première fois que des jeunes purent  s'exprimer et s'écouter sur des sujets sensibles.  Nous sommes avant tout au service des jeunes et nous visons à améliorer la qualité de vie de tous les individus ainsi que leur accès aux informations et services.  L’IPPF s’est engagée à favoriser une culture qui promeut la sexualité et le choix et au sein de laquelle les jeunes peuvent vivre sainement leur vie sexuelle.   Nous croyons  fermement que les  droits humains et sexuels s’appliquent à tous les jeunes  quelque soit leur confession.

 La réunion ne s’est pas focalisée sur des débats théologiques sur la SSR des jeunes, ce qui aurait eu pour résultats la polarisation de multiples débats.   Au lieu de cela, la réunion a encouragé les jeunes participants à s’écouter et à faire part de leurs interrogations et à tenir compte des différentes approches de leurs pairs.   Les jeunes ont aussi pu échanger idées et expériences sur ce qu’ils trouvent dans la religion et/ou les communautés confessionnelles.  Le personnel du bureau régional de l’IPPF a aussi dressé un tableau du travail que les associations membres effectuent quotidiennement dans des contextes religieux.   Tout ceci dans le contexte des principes, droits et valeurs de base de l'IPPF. 

La réunion n'a en aucun cas cherché à mettre au point un modèle permettant d'aborder tous les éléments des très complexes questions présentées par la religion et la foi.  Cependant, tout comme pour les précédentes réunions des jeunes de l’IPPF, cette réunion initia un dialogue, généra plusieurs recommandations importantes pour la Fédération, et fournit enfin un modèle adaptable par les associations membres  souhaitant mettre en place ce type de dialogue avec les jeunes.  

L’approche de la réunion était multiconfessionnelle.  Quels en furent les résultats ? Il ne s'est pas agit d'opinons diverses sur les contenus des diverses religions et confessions, mais de recommandations concrètes sur les moyens de promouvoir la santé et les droits en sexuels et reproductifs des jeunes vivant dans des contextes laïques et non laïques.   
 Nous avons ainsi réuni des jeunes du monde entier, soit d'Ouzbékistan, de Malaisie, de Hong Kong, d'Irlande, d'Inde, du Cameroun, du Ghana, du Brésil, du Chili, d'Irak, du Maroc et d'Egypte.   Certains membres de la cellule des jeunes et d'autres représentants du Secrétariat de l'IPPF étaient aussi présents. 
Jill Lewis animait la réunion.  Depuis 1986, Jill participe à l'élaboration et à la mise en place d'initiatives internationales de sensibilisation et de prévention du VIH, axées spécifiquement sur les jeunes et posant des questions critiques sur les questions relatives à la santé et au genre.

3. Objectifs de la réunion :

La réunion des jeunes de 2008 avait pour objectif de donner une voix aux jeunes et un soutien aux stratégies, programmes et activités de l'IPPF destinés aux jeunes afin de mieux promouvoir la santé sexuelle et reproductive (SSR) et les droits des jeunes dans des contextes religieux.   Ceci a particulièrement trait aux objectifs 1 et 2 sous l’Axe Adolescent et à l’objectif 1 sous l’axe Accès.2
Les objectifs spécifiques de la réunion étaient les suivants :

· Parler d’idées, d’expériences personnelles et des jeunes dans des contextes religieux et leur donner un espace afin qu'ils puissent faire entendre leurs voix sur des questions relatives à la religion, la foi et la sexualité. 


· Trouver des moyens de soutenir les jeunes afin qu’ils intègrent leur foi et leur religion dans une approche positive de la sexualité et de la santé et des droits en matière de sexualité et de reproduction (D&SSR). 

· Faire part d'expériences (à la fois positives et difficiles) tirées des programmes et activités pour jeunes des AM travaillant avec les organisations et chefs religieux. 

· Dans le cadre de la stratégie Adolescent, étudier comment travailler avec les jeunes dans des environnements religieux (particulièrement en ce qui concerne les préservatifs/la contraception, la SSR – y compris VIH et IST -, l’éducation à la sexualité, le genre et la grossesse non désirée), et étudier l'impact de ces activités sur la stratégie. 

Résultats attendus de la réunion : 

· “Voix d'espoir” : déclaration des jeunes volontaires sur la question

· “Menu” d’idées et d’opportunités pour lancer des débats et dialogues semblables dans les régions et associations membres de l’IPPF, et pour des activités de  suivi


· Des idées pour appuyer la mise en œuvre du bilan des jeunes et de la Déclaration des droits sexuels de l’IPPF
· Contributions à des publications afin d'y faire apparaître la voix des jeunes sur cette question, y-compris X-press (le magazine des jeunes de l'IPPF)
4. Préparation de la réunion 
Les jeunes volontaires qui furent  invités à la réunion ont été choisis pour différentes raisons : leur rôle dans la gouvernance de l'IPPF et leur intérêt et/ou leur expérience dans le domaine de la foi, de la religion, de la spiritualité et de la sexualité. 

Afin de mieux comprendre le contexte de chacun des participants, de leur pays, de leurs associations membres, ainsi que leurs expériences et leurs opinions relatives à la religion et à la sexualité, il leur avait été demandé au préalable de soumettre des réponses écrites aux questions suivantes : 

· Quelle importance attachez-vous à la foi ou à la spiritualité ?

· Comment votre religion, votre foi ou votre spiritualité influencent vos valeurs sexuelles ? En quelle façon vous aident-elles dans vos relations ou parfois vous désorientent-elles ?
· Que trouvez-vous d’intéressant dans la foi, la religion, la spiritualité et la sexualité ? Quelles sont les questions qui émergent ?

· Qu'est-ce que vous aimeriez savoir d’autre ? Quels sont les principaux soucis des jeunes ? Selon vous, de quoi les jeunes ont-ils besoin pour se sentir concernés par ces discussions et problèmes?

· Qu’aimeriez-vous voir au rang des priorités de nos discussions ?

· Dans quelles activités votre AM est-elle engagée avec les chefs/groupes religieux ?


Ci-dessous quelques exemples de réponses aux deux premières questions. 

“Ma foi fait en sorte que je me sens connectée à la force la plus puissante de l'existence ; je me sens à l’aise au plus profond de moi.  Ma foi m’aide à être plus créative et à avoir plus confiance en moi.   Je peux donner plus, car je suis certaine que quelqu’un s’occupe de  moi et ne me laissera jamais tomber. » 
“La foi et la spiritualité ont leur pour et contre. Elles imposent, d'une part, un ensemble de règlements qui, si vous les respectez, font de vous une meilleure personne.  D’autre part, elles freinent la prise en compte de certaines questions qui sont nécessaires pour l’éducation des adolescents aujourd’hui… »
“La plupart des adolescent(e)s croyant(e)s qui ont des rapports sexuels tiennent leurs relations cachées et feront tout pour éviter d’être découverts. Il peut en résulter des infections à VIH et même des avortements à risques.   Cependant,  la plupart des jeunes croyants préfèrent éviter d'avoir des rapports sexuels avant le mariage."
“Les valeurs religieuses participent au renforcement de l’intimité et de la confiance dans la vie sexuelle et conjugale.   Cela aide dans les périodes de questionnement.   La religion, la foi, la spiritualité nous aident à mettre en place une vie sexuelle saine et intime libre de toute coercition et de violence. 
Avant la réunion, l’IPPF avait mis au point un document de synthèse sur les liens entre la foi, la religion et les jeunes et les questions suivantes : l’éducation à la sexualité, le VIH et les IST, les préservatifs et la contraception, la violence, la grossesse non désirée, le plaisir et la  diversité sexuelle.  
. Ce document montre que la sexualité et les jeunes est une question qui demeure sujette à controverse pour beaucoup d’institutions religieuses.  Voici quelques-unes des conclusions du document :  
L’analyse des documents de bonnes pratiques et des directives relatives à la santé sexuelle et reproductive a montré l’importance du travail avec les chefs religieux et les groupes confessionnels. Ajoutons que la littérature s'intéresse de plus en plus à ces domaines de collaboration, plus particulièrement en ce  qui concerne  le VIH.   Cependant, la recherche est plus limitée en ce qui concerne l’impact de ce travail, particulièrement en ce qui concerne les jeunes et leurs points de vue.  

Il existe clairement des domaines liés à la santé sexuelle et reproductive  qui apparaissent sans risques aux autorités religieuses et aux institutions confessionnelles et sur lesquels elles n’ont pas peur de s’engager, par exemple la planification familiale pour les couples mariés, la stigmatisation liée au VIH, les soins et le soutien aux personnes vivant avec le VIH.    

Il importe de ne pas généraliser ; dans chaque religion il y a une multitude d'interprétations différentes de ce "qui est la bonne façon de croire", diverses façons d'interpréter les textes religieux ainsi que des opinions différentes sur les façons d’appliquer les enseignements religieux aux vraies  questions de  la vie.  Cependant, pour la majorité des  principales religions, la question de la sexualité des adolescents demeure un domaine sensible.  De nombreuses directives privilégient l’abstinence avant le mariage, malgré l’existence de nombreuses preuves qui démontrent que de nombreux jeunes sont sexuellement actifs avant le mariage.   Nombreux sont ceux qui pensent que parler de ces sujets, les préservatifs par exemple, va promouvoir la promiscuité, et donc, lorsque des informations sont données, c'est souvent sur un ton moralisateur.  Il arrive que des prêtres ou des imams parlent du VIH, mais cette information est souvent limitée à l’aspect biologique de la question, ou alors à l’aspect soins et stigmatisation des PVVIH,  les facteurs liés au genre ou aux relations sexuelles étant évités.  

Il y a peu d'information disponible sur la façon dont les organisations confessionnelles abordent le genre dans leurs activés liées à la santé sexuelle et reproductive et au VIH, si ce n'est qu'elles travaillent en groupes unisexe.  Peu d’analyse aussi sur le fait que la majorité des leaders religieux sont des hommes, et que la structure des églises est souvent patriarcale.  Quel impact, si impact il y a, cela a-t-il sur leurs programmes ?  Etant donné le rôle du genre dans la plupart des aspects de la SSR des adolescents, il est surprenant de constater que les informations sur la façon dont  les leaders religieux et les groupes confessionnels abordent la question du genre dans leur travail avec les jeunes sont très rares.  

Dans le combat pour la prévention du VIH, les valeurs spirituelles ont été identifiées comme des facteurs qui aident les adolescents à réduire leurs comportements à risque. Il est clair qu'il faut plus de recherche quantitative et qualitative, ce qui permettrait d’analyser d’autant mieux la complexité et le lien des relations entre la foi, la religion et la sexualité des adolescents.  Ceci permettrait, d’une part, de mieux comprendre les facteurs de protection des  jeunes, s’ils existent, et, d’autre part, de  mettre en avant des points d’entrée utiles pour les associations laïques engagées auprès des jeunes. 

Ce document soulève aussi des questions pouvant faire l’objet de recherche et de débats supplémentaires.
5. JOUR 1 : A LA RECHERCHE D’UNE CAUSE  COMMUNE
5.1 Présentations
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Demander aux participants de se présenter, de dire quelques mots sur leur pays et de dire enfin quel animal ils seraient s’ils revenaient sur terre sous une forme animale. 
Ou alors, au lieu de cela, vous  pouvez demander aux participants comment ils se serrent la main ou comment ils se saluent puis demander leur de se serrer la main afin de faire connaissance. Parfois les poignées de main incluent des claquements de doigts et des battements de mains !  Ceci s’appelle se donner la main dans le monde.4

5.2 Introduction et contexte de la réunion            

Avant de demander aux participants ce qu’ils attendent de la réunion, il est bon de poser le problème et de le situer dans le contexte du métier de l'IPPF en matière de santé et de droits sexuels et reproductifs. 

Voici quelques éléments que nous avons soulignés : 

L’examen par l'IPPF des programmes d'adolescents a révélé que nos associations membres  mentionnent que la tradition, la culture et la religion sont les plus gros obstacles aux programmes de SSR des jeunes.5 Afin de surmonter cette barrière et équilibrer, d'un côté, les sensibilités culturelles et religieuses et de l'autre, des programmes de SSR des jeunes progressistes et fondés sur les droits, nous  devons lancer en interne un débat au sein de la Fédération.  

Afin d'appuyer la mise en place de la Déclaration des  droits sexuels de  l'IPPF, un plaidoyer et une orientation internes  sont nécessaires afin de s'assurer que le personnel et les volontaires, y compris celles et ceux qui travaillent dans des structures confessionnelles, souscrivent aux valeurs véhiculées par la Fédération.  Ceci nous aidera à reculer les frontières des programmes pour jeunes fondés sur les  droits. 

L’IPPF s’est engagée à travailler avec et pour tous les jeunes.  Nous reconnaissons  donc que la foi et la religion jouent un rôle important dans la vie quotidienne  de nombreux jeunes.  Nous croyons que nous pouvons bénéficier de plus de discussions et de dialogues à propos de traditions culturelles et religieuses différentes.  Ceci nous aidera à augmenter l’accès des jeunes à nos services. 
Il est aussi important de noter que la réunion consiste à avoir des dialogues, et non des débats passionnés sur qui a raison et sur qui a tort ; il ne s’agit pas ici de gagner.  Il s’agit d’explorer des terrains d’entente.  Ecouter pour comprendre, trouver un sens et un accord et admettre que la pensée de l’autre peut améliorer sa  propre réflexion. 

Nous avons souligné le fait qu'au cours de cette réunion, aucune  foi ou religion ne pouvait  monopoliser une autre foi ou une autre religion.  Il est possible d'être intéressé par la spiritualité sans appartenir à aucune religion que ce soit ; il est possible de s'engager pour des valeurs sans pour autant appartenir à une église. Cette réunion s'intéresse à la compréhension d'autrui et de soi, à la tolérance et à notre engagement  pour les droits sexuels et reproductifs de tous les  jeunes.  Nous avons  demandé aux participants de s’exprimer librement et de penser à celles et ceux qui n’ont  pas de voix. 

5.3 Attentes des participants
· Apprendre à entrer en contact avec les leaders religieux sur des questions de SSR – comprendre leurs points de vue

· S'ouvrir à la foi et à la religion – apprendre ce que cela signifie dans le contexte des DSSR
· Mettre au point des projets et des propositions afin que les associations membres travaillent sur cette question - écouter les suggestions autre part dans le  monde
· Comprendre les sentiments et émotions concernant la foi et la religion
· Apprendre plus des travaux des AM sur la foi et la religion – partager les bonnes pratiques et idées pour entrer en contact avec les communautés religieuses et confessionnelles. 

· Découvrir un peu plus les opinions de différentes religions, fois et croyances (particulièrement celles qui sont différentes de la mienne, ou lorsque les participants ne sont pas croyants).  

· Apprendre à mettre les informations et idées qui vont émerger de la réunion en pratique dans nos  relations avec les leaders religieux

· Acquérir des compétences pour lancer le débat dans nos pays/régions sur cette question

· Dépasser la stigmatisation et les stéréotypes – apprendre comment mettre en avant les valeurs positives de la religion, découvrir qu’il est possible de faire bouger les choses, et apprendre comment nous pouvons ce faire

· Travailler pour mettre en avant l'idée que la foi, les jeunes et la religion vont de pair.  Produire un document à ce sujet

· Réseaux sociaux ; s’informer sur les participants et rester en contact après la réunion

· Répondre aux défis posés par les groupes et leaders religieux : apprendre à dialoguer avec eux

· Découvrir un peu mieux le Maroc

· Devenir une ressource pour les autres à ce sujet

· Etablir des liens avec la Déclaration des droits sexuels de l’IPPF et en appuyer la mise en œuvre – occasions pour les régions de travailler à l’avenir ensemble ;  et idées pour opérationnaliser la Déclaration dans le cadre des 5 Axes

· Donner une voix à l’optimisme régnant dans la réunion – reconnaître que la spiritualité se trouve partout

· Prouver qu’il est possible de parler de cette question.   Apprendre des exemples pratiques et des points d’entrée

· Espérer que tous les participants vont encourager leurs AM à travailler en partenariat avec des/les chefs religieux

· S’intéresser plus à cette question dans le cadre du travail de l’IPPF avec/pour les jeunes sur les problèmes de foi et de religion.

5.4 Une poussée d’adrénaline : activité participative en binôme
Demander aux participants de discuter en binôme d’un certain nombre de questions.   Pour chaque question, demander au groupe de former un nouveau binôme.   Exemples de question :  Ton plat favori ?   Ton endroit favori ?  Qu’est-ce que l’amour ? A quoi tient une bonne relation entre hommes et femmes ?  Finir en demandant :  quelles sont les valeurs qui lient les gens les uns aux autres ?


5.5 Valeurs au cœur de la foi et de la religion

Nous commençâmes nos conversations sur la foi et la religion en demandant aux participants quelques questions. 

1. Quelles sont les valeurs de votre communauté religieuse/confessionnelle qui vous intéressent ?

	Dignité
	Travail
	Se renouveler

	Respect
	Générosité
	Réconfort/compassion

	Famille/amour
	Obéissance
	Acceptation de l’imperfection

	Equité
	Pardon
	Altruisme et souci des autres

	Comprendre et apprendre plus
	Humilité / être humble
	Amour du prochain

	Orientation des attentes / discipline au sein d’une structure


	Paix


	Acceptation des exclus

	Tolérance
	Valeur de la vie
	Sens de la responsabilité

	Acceptation – des autres et du destin 
	Charité/don/faire attention à l’autre


	Salut




2. Quels sont les apports de la foi dans votre communauté / qu’est-ce qu’elle soutient ?

	Le sens de la vie / pourquoi sommes-nous sur terre
	Donne une identité
	Aimer plutôt que faire du mal

	De l’espace pour poser des questions
	La peur de se tromper
	S’impliquer dans une communauté

	Un esprit sain
	Sens de liberté (destinée)
	La foi dans l’action – vous aide à être actif dans certains domaines

	Espoir


	Responsabilité 


	Relations plus que des amis – se sentir connecté

	Apporte la paix


	Sens de la possibilité de guérison


	Réconforter.  Ne pas se sentir seul.

	Contexte de la prière


	Donner des réponses sur ce qui peut se produire dans l’au-delà
	Une ancre


	Union / le fait d’être ensemble


	Conseils sur les bonnes façons de se conduire
	Espoir, surtout devant l’insécurité

	Vous libère des aspects matériels de la vie
	Donne un équilibre spirituel


	Chanter ensemble



5.6 Examiner l’importance des principes fondamentaux de l'IPPF 

Afin de donner plus de substance à nos débats, nous nous sommes penchés sur les valeurs fondamentales de l‘IPPF en ce qui concerne ses activités auprès et pour les jeunes. Le Manifeste des jeunes de l’IPPF a été mis au point par de jeunes volontaires en 1996. Il comprend trois principes fondamentaux }
1. Les jeunes doivent recevoir informations et éducation en matière de sexualité et bénéficier de services de santé sexuelle et reproductive (y compris la contraception) de la meilleure qualité possible.

2. Les jeunes doivent être en mesure de jouer un rôle actif au sein de leur société.

3. Les jeunes doivent être en mesure d’éprouver du plaisir et de se sentir en confiance dans le cadre de leurs relations avec les autres et dans tous les aspects de leur sexualité.

On retrouve ces principes dans les politiques des jeunes de l'IPPF et dans l'Axe adolescent du cadre stratégique 2005-2015 de l'IPPF. Plus récemment, la Déclaration des droits sexuels de l’IPPF a renforcé l’engagement de l’IPPF envers les jeunes en mettant l’accent sur le droit de ces derniers à prendre des décisions en ce qui concerne leur sexualité.

En résumé, les valeurs essentielles que l’on trouve à la base du travail de l’IPPF avec et pour les jeunes sont celles-ci :

· Etre positif sur ce qui concerne la sexualité des jeunes

· Soutenir les jeunes dans leur prise de décisions sur les questions de sexualité

· Valoriser la diversité
· Promouvoir l’égalité des sexes
Les participants ont convenu que, malgré le fait que ces principes peuvent parfois sembler en conflit avec les valeurs fondamentales de la foi, il y a de nombreuses valeurs que nous partageons tous :  la compassion, le travail avec  les plus pauvres et les plus marginalises, la dignité, le  respect, et le traitement égalitaire de tous. 


5.7  Commencer à se parler : le jeu de Meg
Nous avons utilisé un jeu  pour nous aider à réfléchir aux différents points de vue et opinions sur la sexualité.  Ce jeu a été créé par Meg, une étudiante qui suivait un cours sur le genre et la prévention du VIH et du sida (animé par Jill Lewis).   Meg était originaire d’une petite ville du centre des Etats-Unis où son père était un membre respecté du conseil municipal et membre du conseil de son église.  C’est au début de  son adolescence que son père tombe malade et que l’on découvre  qu’il a le sida, après avoir contracté le VIH lors de rapports homosexuels pendant des déplacements professionnels.  C'est la catastrophe dans la famille,  d'autant  plus que l'on apprend très vite que sa  mère est déjà infectée.  C'est ainsi qu'à 15-16 ans Meg et ses sœurs se retrouvent orphelines, l’accès aux antirétroviraux n’étant pas encore disponible.  Meg était très proche de ses parents et aimait beaucoup son père.   Tristement, Meg devait mourir dans un accident de voiture juste à la fin de ses études et nous pourrions faire ce jeu à sa mémoire. 

C’est un jeu étonnant et détonnant, qui remet en question, qui favorise la collaboration et qui engage à la réflexion - il permet aux participants de se relaxer, de parler, de rire, d'écouter, de dialoguer, et d'être changés par la parole de l'autre.  Il invite à la participation et donne une voix  à chacun des participants tout en concentrant l’attention et les énergies de chacun.  Il stimule l’humour et la pensée critique, il  fertilise l’imagination active et stimule  l’engagement critique. 

Ce jeu peut se jouer à 4 personnes ou plus.   Les instructions  sont les  suivantes :

· Placer deux paquets de cartes au centre du groupe : l’un contient des noms, l’autre des adjectifs (voir l’annexe 3 pour les mots à utiliser dans ce jeu).

· Chaque joueur tire DEUX cartes ADJECTIFS et se les garde par devers lui sans les montrer aux autres.   Choisir un juge parmi les joueurs (le rôle du juge passe à un autre  joueur à chaque tour).  Le juge tire ensuite une carte NOM, la montre aux joueurs, puis  ferme les yeux. 

· Sur la base du NOM, chaque joueur choisit l’une de ses 2 cartes ADJECTIFS et la place sur la table de telle sorte qu’elle soit visible pour tous. C’est l’adjectif qui selon lui décrit le mieux le NOM.  Chaque joueur doit être prêt à défendre son choix.  

· IL EST IMPORTANT QUE TOUS LES PARTICIPANTS COMPRENNENT BIEN que ce n’est pas ce qu’ils PENSENT qu’ils doivent défendre, mais le mot figurant sur la  carte qu’ils ont tirée !

· Une fois que chaque joueur a exposé sa meilleure carte ADJECTIF, le juge ouvre ses yeux et lit les cartes à haute  voix.   Le juge peut alors demander pourquoi tel ou tel ADJECTIF a été choisi et les joueurs doivent alors être prêts ici à défendre leurs choix. 

· En tant que joueur, le but est de convaincre le juge que votre ADJECTIF décrit le mieux la carte NOM.  Si le juge choisit votre carte, vous avez gagné la partie.  Le juge doit expliquer pourquoi il a été  convaincu.  (CE N'EST DONC  PAS LE  MOT QUE LE JUGE  PREFERE QUI GAGNE, MAIS CELUI POUR LEQUEL LES ARGUMENTS  FURENT LES  MEILLEURS …
) 

· La partie suivante commence avec un nouveau juge (déterminé par rotation dans le sens des  aiguilles d’une montre) et chaque joueur, après avoir mis de  côté la carte déjà utilisée, tire une nouvelle carte ADJECTIF - IL  FAUT TOUJOURS AVOIR 2 CARTES DANS LA MAIN. 

Pourquoi jouer à ce jeu ?  Il permet de veiller à ce que tout le monde prenne la parole et il favorise  la dynamique de  groupe tout en ouvrant le langage relatif à la santé sexuelle.   Et en plus c’est amusant !

5.8 Pourquoi les gens ont-ils des rapports sexuels ?

Nous fîmes un petit remue-méninge à ce sujet. 

	Désir érotique
	Drôle
	Procréation
	Aventure

	Plaisir 
	Luxure/Désir
	S’affirmer
	Curiosité

	Réconfort 
	Ivre
	Pouvoir 
	Argent

	Récompense
	Attente culturelle
	Relaxant
	Ignorance

	Accro au sexe
	Coercition 
	Attrait
	Pour faire la paix après une dispute

	Intimité
	Aventure
	Perdre sa virginité
	Pression des pairs

	Promotion
	Chantage
	Ennui
	Apaisement

	Pour trouver un job
	Exercice / Energie
	Vengeance
	Connexion / unis

	Se sentir jeune
	Soumission
	Manipulation
	Blesser

	Apprendre
	Amitié
	Statut / masculinité
	Faveur


5.9 Questions sexuelles dans le paysage religieux et dans la vie des gens : messages, réalités et défis sur le mariage et sur le sexe ; valeurs familiales et communication; santé sexuelle, bien-être et prévention du sida

Les participants ont été mis en groupe et il leur a été demandé de répondre aux questions suivantes :
1. Quels messages la foi et la religion communiquent-elles sur ce sujet ?
2. Quelles sont les réalités de la vie des jeunes eu égard à ce sujet ?
3. Que faire pour combler le fossé entre ces messages et la réalité des jeunes ? Quels sont les défis ?


GROUPE 1 : Mariage et sexe
	1) Messages

	· Pas de rapports sexuels avant le mariage

· Fidélité dans le mariage
· La diversité sexuelle n’est pas tolérée

· Le christianisme n’autorise  pas la contraception

· La virginité, y compris la nécessité pour certaines femmes de procéder à une restauration de leur hymen

	2) Réalités

	· Les catholiques ont des rapports sexuels, souvent avant le mariage  Les catholiques peuvent s’en confesser, afin de se purifier.  Cela souligne la flexibilité du catholicisme. 
· Islam : les rapports sexuels existent hors mariage.  

· Différence entre l'homme et la femme dans le mariage. 

· Le mariage induit des difficultés financières  pour les jeunes qui commencent leur vie.   Les jeunes ont des rapports sexuels afin de faire des expériences. 

· Il n’est pas facile de s’engager dans le mariage.   Il n’est pas facile de répondre à des attentes sexuelles. 

· Le catholicisme n’autorise pas le divorce.   Le seul moyen de divorcer est de prouver que c'est un mariage blanc.   

· Beaucoup de filles ne peuvent pas se marier si elles ne sont pas vierges, et certaines associations membres  les aident à restaurer leur hymen. 

· Le silence entoure l’infidélité.
· On dit aux jeunes qu’ils ne doivent avoir des rapports sexuels qu'à fins de  reproduction, et non par plaisir.  

· Les taux de sodomie sont élevés.   Chez les jeunes croyants, la pratique de la sodomie est plus élevée (+ 12%). 

· Pression sur les jeunes pour qu’ils prouvent leur masculinité (souvent de la part des parents)  Si les garçons/homes n’ont pas de relations sexuelles, leur entourage s’inquiète.   

	3) Défis
	· Difficile de promouvoir l’abstinence avant le mariage si d’autres ne peuvent pas s’engager dans une relation sexuelle

· Débat limité sur le mariage et l'islam

· Manque de confiance dans les  communautés  qui ne parlent pas de sexe avant le mariage 

· Manque d’accès à l’information – le sujet du sexe avant le mariage

· Les jeunes veulent s’abstenir, mais ils ne savent pas comment.   L’abstinence est perçue comme une limitation contrôlée, plutôt qu’un choix positif  Est-il important de développer les compétences des jeunes à cet égard ?

· Il existe une idée fausse en ce qui concerne la virginité – avoir son hymen et être vierge sont souvent  conçus comme étant la même chose

· Il ya parfois une confusion entre culture et religion et cela affecte la façon dont les hommes comprennent leur sexualité.


GROUPE 2 : Valeurs familiales et communication
	1) Messages

	· On nous dit qu'il ne faut pas parler de sexe en famille.                                                               Perçu comme encourageant la promiscuité. 
· La contraception n’est pas encouragée car elle est perçue comme promouvant le sexe.   Le sexe est  perçu comme étant à fins de reproduction et non pour le  plaisir

· La famille est vue comme sacrée et protégée

· On attend des femmes  qu’elles se marient jeunes

· La famille consiste d’un homme, d'une femme et d'enfants  La diversité sexuelle  n’est pas reconnue dans beaucoup de religions. 

	2) Réalités

	· Les jeunes obtiennent leurs  infos sur la sexualité hors famille (auprès d’amis, en regardant des vidéos, etc).  Il leur est plus facile de parler de ces questions dans une structure comme celle-ci. 

· Les jeunes n’apprennent rien de l’église, car souvent ils s’y sentent déplacés. 

· Les jeunes n’écoutent pas leurs aînés mais leurs pairs. 

· L’utilisation des contraceptives a augmenté, ainsi que la diversité des pratiques sexuelles. 

· Les jeunes voient qu'il y a des abus sexuels dans l'église catholique et dans la famille. 

· De nombreux jeunes veulent toujours fonder une famille, même s’ils ne veulent pas du mariage. 

· Les jeunes voient des familles divorcées – ils choisissent de se marier plus tard, d’avoir des rapports  sexuels  avant le  mariage, car ils veulent prendre la bonne décision.   Ne veulent pas simplement se marier pour le sexe. 

· La notion de l’honneur familial et des codes qui gouvernent l'unité familiale.   Le VIH laisse une preuve indélébile que l’on s’est écarté de cet honneur 

· Différence entre mariage, famille et enfants.   Beaucoup d’enfants sont nés hors mariage!  Les gens ont désormais des enfants plus tard dans la vie. 

	3) Défis
	· L’internet et les nouvelles technologies engendrent une différence entre ce qui se passe à la maison et les idées que  vous trouvez  ailleurs par d'autres moyens

· Il y a souvent deux poids deux mesures dans la religion – l’église ne prêche pas d'exemple

· Les enfants illégitimes sont souvent culturellement rejetés

· La religion est assez silencieuse sur le concept de l'abus sexuel

· Les jeunes n'attachent aucune crédibilité aux dires des églises.  Ce qui est dit sur le mariage sexuel n'est que condamnation. On n'entend jamais de conseils positifs.   Pas assez d'autres sources d'information.  Les pasteurs/prêtres n’observent ce qu’ils prêchent (alors les jeunes remettent en question leurs messages)

· Pas de négociation possible ou de questionnement dans certaines opinions religieuses – ceci étant le cas, c'est votre choix de suivre ou non ces opinions

· Communication familiale sur la diversité sexuelle – très difficile d’exprimer des comportements sexuels différents.  Si vous n’êtes pas dans la norme, vous vous exposez à la discrimination, au rejet

· La religion et les groupes confessionnels n'aident souvent pas les parents à parler aux jeunes.  C’est un problème. 


GROUPE 3 : La santé sexuelle et le bien-être
	3) Défis
	· Difficile de travailler avec la communauté sur la SSR des jeunes

· Il n’y a pas assez d’informations sur ce que la religion dit de la SSR

· La religion est pleine de contradictions – la réalité est très différente de ce qui est dit

· Les jeunes prennent des risques pour éviter quelque chose d’autre, par exemple la pratique de la sodomie plutôt que la pénétration vaginale afin de protéger l’hymen 

· Ne sait pas comment approcher et "accrocher" les leaders religieux

· Stigmatisation des jeunes qui utilisent les services de santé sexuelle.   Nécessité de travailler avec les groupes confessionnels et religieux  sur cette question. 

· Toucher les jeunes qui ont des points de vue différents sur le  mariage, le sexe et la  famille.   Voici un défi important. 
· Jeunes poussés à se marier afin d'avoir une relation sexuelle.   Mais alors le mariage est souvent plein de problèmes. 
· Dans le débat religieux, peu d'importance est attachée aux jeunes qui vivent dans des situations de conflit. 

· Silence et stigmatisation dans l’église à propos de la sexualité masculine, particulièrement en ce qui concerne la masturbation, l’éjaculation précoce et les troubles sexuels.   Et en même temps les ventes de Viagra sont en augmentation. 

· L’église  pousse les hommes à être de “vrais" hommes.   Mais  l’imaginaire érotique se construit sur une déconnection.    Les jeunes garçons ne pensent pas qu’ils ont la même capacité que les adultes en matière de pornographie. 

· Nombreux sont les hommes qui ont peur des demandes que leur font les femmes.   Ils sont stressés quant  à leur performance.   Ceci peut engendrer des problèmes sexuels. 

· Les gens n’ont pas accès aux services à moins qu’il ne s’agisse de tests de grossesse ou d’IVG. Ce n'est pas le cas pour le dépistage des IST ou du VIH. 

· La mutilation génitale féminine.  Cette pratique culturelle est du domaine de la religion, et il faut y répondre.   Les gens croient que la MGF est l'un des enseignements de la religion, mais bien sûr ce n'est pas le cas.  


GROUPE 4 : Prévention du VIH
	2) Réalités

	· Les jeunes ont des rapports sexuels malgré l'accent qui est mis sur l'abstinence

· Il y un déni de l’homosexualité, de la prostitution et des rapports sexuels extraconjugaux.

· Manque de perceptions des risques

· Ignorance chez les jeunes du VIH. 

· Les leaders religieux, eux-mêmes, affichent des comportements contradictoires en ce qui concerne le VIH et le sida

	3) Défis
	· Il est important de travailler avec les leaders religieux afin de promouvoir la prévention du VIH – leur donner les compétences leur permettant de soulever la question puis d’y répondre

· Beaucoup de gens sont dans le déni lorsqu’il s’agit de questions liées au VIH, par exemple les taux élevés du virus dans la population des HRSH (hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes)

· L’église a su mobiliser sur la question de la prise en charge du VIH.   Mais elle ne parle pas de genre et de sexualité dans ses actions de soutien.

· Travailler sur le VIH pourrait donc être un bon point d’entrée pour travailler avec les églises et les groupes confessionnels.  

· Les hommes ne comprennent pas quels sont leurs risques d'infection.   Absence de visualisation du corps masculin / de la sexualité masculine.   Si les hommes ne comprennent pas, ils ne peuvent pas faire partie du problème de la prévention.

· Contracter le VIH est toujours perçu comme étant immoral.   Stigmatisation et discrimination des personnes vivant avec le VIH. 

· Les femmes se sentent pareillement coupables quand elles ont le cancer de l’utérus.  

· La catégorisation des groupes à haut risque a affecté de façon systématique notre compréhension de la question.   Nous nous concentrons sur les travailleurs du sexe, mais pas sur leurs  clients.   Nous devons travailler avec tous les jeunes, les hétérosexuels, les gays, les HRSH, les travailleurs du sexe (H et F), leurs clients, etc  


5.10 Lettres
Tous les soirs, les participants ont écrit à leur famille, leurs amis ou à toute autre personne avec laquelle ils souhaitaient faire part de leurs expérience et sentiments relatifs à leur participation à la réunion. La majorité des lettres est très perspicace.    En voici quelques extraits. 

“Aujourd’hui a été plutôt chargé, mais cela me plait.  Il est intéressant de découvrir comment différentes parties du monde perçoivent la sexualité dans leur vie, et certains des points de vue exprimés sont complètement nouveaux pour  moi. »
“Vous connaissiez mes sentiments sur la  religion avant que je vienne  ici.  On nous a demandé ce que nous pensions de cette réunion et cette fille (elle est voilée) m'a simplement regardé et dit :  “J’espère que nous allons laisser nos préjugés de côté, croyants et non croyants." Cela m'a frappé. Je me suis senti honteux et reconnaissant.  J’avais de gros préjugés contre les gens très croyants, alors il est peut-être temps de les laisser sur le bord du chemin, ou non ? 
“Votre religion parle-t-elle de sexualité ? Cette question m’a traversé l’esprit... Je peux vous dire qu'en tant que bouddhiste, on ne m'a jamais parlé de sexualité... Les discussions d'aujourd'hui m'ont vraiment donné l'opportunité de voir comment d'autres pays et religions fonctionnent eu égard à la foi et à la religion... La séance d'aujourd'hui m'a vraiment motivé pour travailler cette question.  J’attends les autres discussions avec impatience. »
6. JOUR 2 : DEFIS ET DILEMMES AU CŒUR DU BIEN-ETRE SEXUEL
6.1 Discussion sur le genre au cœur de la SSR

A la fin de la 1ère journée, nous avons demandé aux participants de compléter le questionnaire sur le genre, la sexualité et la religion.  On leur a demandé de le faire de façon individuelle et en privé.  Le questionnaire avait un double objectif : obtenir l’opinion des participants sur les différences entre les genres et leurs attitudes envers les hommes, les femmes et le sexe, puis stimuler une réflexion personnelle sur les normes en matière de genre souvent dictées par la sexualité hétérosexuelle.   L’observation d’une “carte” des relations sexuelles constitue l’une des clefs pour explorer le fonctionnement des systèmes de genre.  Les rôles respectifs de l’H et de la F ne sont pas souvent remis en question. Et pourtant, ce sont des obstacles énormes et invisibles à la promotion des DSSR.   Il est donc très important d'en parler si l'on veut rendre possible la baisse des comportements sexuels à risque, et ce quelque soit la culture. 
   Au début de  la 2nde journée, il a été demandé aux participants d'exprimer leurs opinions sur le questionnaire et en particulier sur les questions concernant les principales différences entre l'homme et la femme (autres que physiques). 
Exercice de groupe (autre possibilité) :  Parler des attentes, pressions, difficultés et vulnérabilités auxquelles un bébé devra faire face pour devenir un homme ou une femme dans votre culture.   Parler tout d’abord du bébé garçon, puis du bébé fille.   Les garçons seront les premiers à parler du bébé garçon et  les filles les  premières à parler du bébé fille.   

Dans les commentaires, on entendra sans doute que les garçons ne pleurent  pas, qu’ils doivent avoir la peau dure, être forts et être des  chefs.   S’il ne se conforme pas, il risque d'être humilié.   Il doit prouver quelque chose.   Pour les femmes, il y a beaucoup de dangers.   Les relations avec les hommes peuvent être pleines de  risques.   Les conséquences en ce qui concerne leur sexualité peuvent être énormes.   On attend des femmes qu’elles soient soumises, qu’elles  plaisent, qu’elles servent, etc.   

Une fois que vous avez parlé de tout cela, penchez-vous sur l’influence de ces attentes dans les relations sexuelles.     Parlez ensuite des conséquences.   Soulignez que nous avons besoin d’une société capable d’empathie.   Ceci veut dire que les hommes auront des relations sexuelles sans penser aux conséquences.  Nous devons étudier les normes du système de genre qui créent des problèmes et considérer les femmes comme des partenaires à égalité. 

Voici quelques suggestions émises par les participants pendant la réunion. 

6.2  Quelles sont les différences entre les hommes et les femmes ?
Différences entre les hommes et les femmes

· Les femmes parlent plus facilement de leurs émotions (les hommes ont tendance à refouler leurs sentiments).   Mais les hommes peuvent être sensibles. 
· Les femmes sont plus contrôlées par leur cœur ; les hommes par leur cerveau. 

· Il m'est plus difficile de comprendre les femmes!

· Les femmes peuvent être plus intéressées par la spiritualité.   Si les hommes s’ouvrent et se confient, on pensera parfois qu'ils sont faibles (mais alors pourquoi sont-ce des hommes  qui sont à la tête de certaines églises?)

· Les hommes sont forcément  plus forts

· Les hommes sont plus sûrs d'eux quand il faut prendre des décisions ; ils sont plus dans la poursuite de leurs objectifs 

· Les femmes sont dans le questionnement

· Les femmes  font  plus attention aux petits détails alors que les hommes ne font attention à rien 

· Les femmes sont passives  Elles peuvent être plus réactives et les hommes plus proactifs.   

· Les hommes ont plus de maîtrise de soi. 

· Les femmes sont plus capables d'assumer certains rôles dans la  société.   Les hommes, en général, ne font rien d'autre que de subvenir aux besoins de leur famille.   Les femmes sont considérées comme étant plus fortes et le socle de la société.  

· Les hommes  ont tendance à travailler et à gagner de l’argent.   Les femmes restent à la maison.

· Les hommes ne prennent pas souvent le temps de penser aux  solutions. 

· Il y a plus de différences entre les femmes et les femmes ET les hommes et les hommes qu’entre les femmes et  les hommes. 

6.3 Comment le système confessionnel a-t-il nuit à la problématique H/F ? 

· En général, les hommes sont à la tête des églises et les congrégations sont très féminisées.   Les systèmes confessionnels sont souvent le produit d’une "société sexuée" et ils reproduisent aussi ce système sexué, qui s’appuie donc sur les différences entre le masculin et le féminin.   Les hommes sont plus intéressés par les nouvelles églises, car ils peuvent y célébrer les normes de genre traditionnelles - argent, succès et réussite. 

· On n’attend  pas des hommes qu’ils s'intéressent aux autres.

· De nombreuses églises prêchent le  respect des traditions en ce  qui concerne les rôles respectifs des H et des F. 

· Des femmes oppressent d’autres femmes et renforcent le point de vue traditionnel de la masculinité.   Ce n’est pas une  histoire d’hommes contre les femmes.   C’est le système de genre qu’il faut remettre en question.   Il s'agit de savoir comment les gens peuvent répondre aux normes de genre. 

· Les normes de genre affectent aussi la façon dont les gens établissent des rapports avec des enfants à un très jeune âge - par ex. le type de cadeaux qu'ils achètent pour un garçon et pour une fille, etc. 

6.4 Visualiser la diversité et la tolérance

Afin de provoquer une réflexion sur la façon dont les coutumes et les comportements ont changé au fil du temps, veuillez discuter  de  la question suivante :   Les relations sexuelles sont-elles différentes aujourd’hui de ce qu’ont connu nos parents ou nos grands-parents?

	Au temps de nos grands-parents
	Au temps de nos parents
	VOUS, aujourd’hui
	Les jeunes aujourd’hui

	
	
	
	



· La contraception a changé les relations

· Les pratiques traditionnelles – dans le passé, au Cameroun, le chef du village couchait avec beaucoup de femmes 

· Les femmes ne disposaient pas d’information sur le sexe et la sexualité

· Beaucoup plus de positions aujourd’hui, par exemple la fellation et le cunnilingus  

· Auparavant, les femmes étaient obligées d’avoir des rapports sexuels dans le mariage  Aujourd’hui les femmes essayent souvent d’avoir des rapports sexuels avant le mariage  Il y a aujourd’hui une plus grande perception et une plus grande reconnaissance du plaisir partagé (entre l'homme et la femme)

· On s’intéressait plus dans le passé à ce que la femme soit vierge avant le mariage

· Impact de l’internet, du téléphone portable, des voyages, etc. 

CONCLUSION: L’expression de la sexualité et du genre est culturelle.   Les rôles liés au genre changent au cours de l’histoire.   Il existe une grande diversité d’expériences, même dans les communautés et contextes de foi.   Nous devons faire un effort pour changer les normes de genre et remettre en question certains aspects.   Nous devons comprendre que le genre est quelque chose qui change.   Même au sein d’une même culture et d’une même génération, il y a toujours des différences.   Tout bouge, tout change, et les gens s’efforcent de naviguer parmi ces écueils, ces différences.   Ecueils et différences auxquels nous devons nous sensibiliser.   


[image: image8.wmf] Le tunnel de la conscience

Avec cet exercice, nous souhaitions aider les participants à faire l'expérience de l'empathie entre les hommes et les femmes en ce qui concerne les complexités émotionnelles qui font suite aux conséquences non désirées d’un rapport sexuel. 

Demander à 12 personnes de se tenir debout, en 6 binômes qui se font face à environ 2 mètres l’un de l’autre.  Demander à 2 personnes de se porter volontaire.  L’un se tient debout. Il représente une  personne à la sortie d'un tunnel, à laquelle on va donner de nouvelles informations.  L’autre 'traverse le tunnel’ – deux fois, en commençant chaque fois à l’un des deux bouts - afin de donner à la personne qui attend les infos dont elle/il est le détenteur. 

On donne au volontaire qui traverse le tunnel un rôle.   Se reporter aux scenarii ci-dessous.    Il/elle traverse lentement le ‘tunnel de la conscience’ afin de rencontrer la personne qui l’attend au bout.  Pendant la première traversée, il/elle traverse le tunnel en zigzag, afin de recueillir auprès de chacune des personnes [qui effectivement sont l’un à côté de l’autre et qui forment les ‘parois’ du tunnel] différentes informations.  A chaque rencontre, il y a une petite pause afin d’établir un contact oculaire et de digérer la pensée ou les informations reçues. 

Lors de  la première traversée du tunnel, chacun (soit les personnes qui bordent le tunnel) dit tout haut ce  qu'il imagine est en train de traverser l'esprit de la  personne  qui traverse. C’est au retour que la marche zigzagante a lieu et que les personnes bordant le tunnel  procurent leurs conseils. 

A la fin de cette seconde marche,  la personne traversant le tunnel fait  face à la personne qui attend et lui donne les informations dont elle est le porteur.  Les deux  volontaires se font face pendant quelques minutes. 

Tous les participants s’assoient ensuite en cercle. Puis on demande aux deux volontaires s’ils veulent dire quelque chose sur ce  qu’ils ont éprouvé  au cours de l'exercice. 

Voici quelques suggestions pour ce jeu de rôle.  Vous pouvez étoffer le scénario avec des problèmes issus de vos expériences et environnements.   A chaque nouveau scenario, changer  les volontaires et membres du tunnel. 

	Volontaire traversant le tunnel
	Volontaire attendant à l’autre bout du tunnel

	Une jeune fille non mariée retourne à son village.  Ses parents  sont très pauvres  mais ils ont dépensé tout leur argent pour lui donner une éducation dans une  école dans une  ville proche du village.  La fille vient de se voir confirmer qu’elle est enceinte. Le père est sont professeur de 37 ans.  Ses parents n’en savent rien.  Ils viennent de lui arranger un mariage.   
	Sa mère et son père chez eux. 

	Un jeune homme, dans une petite ville en zone rurale.   Travaille à la ville.   Les parents sont  de retour au village.   A la ville, son compagnon (secret) vient de mourir du sida.   Le jeune homme vient d'apprendre qu'il est séropositif, et il rentre chez lui avec ses parents.   
	Sa femme de 27  ans,  qui est enceinte de 4 mois de leur premier bébé. 

	Une jeune femme rencontre un homme au ministère. Le fiancé est  présent.   L’homme du ministère offre de payer si la jeune femme veut bien coucher avec lui ce soir.   Le fiancé est au courant.   
	Le fiancé

	Jeune home revenant de la guerre au Congo.   Il a un bébé avec nouvelle compagne.   La jeune femme revient de la clinique avec le bébé.   Elle vient d’apprendre qu’elle est séropositive à VIH et qu’elle a aussi la syphilis.   Elle a toujours été fidèle  à son compagnon.  
	Jeune homme



Ce qu'il y a d’important dans cet exercice, c’est qu’il crée une empathie au sein du groupe.   Ce n’est  pas abstrait, mais  réel.   Il souligne les millions de réalités que les jeunes rencontrent au quotidien dans leur vie de tous les jours.  Les sentiments d’homophobie et de honte sont universels.   Cet exercice peut être adapté afin de s’intégrer à différentes communautés confessionnelles. 


6.5 Défis et possibilités :   opportunités pour la santé sexuelle dans les environnements religieux et confessionnels
Cet exercice utilise une approche "cafétéria", c'est-à-dire que les participants évoluent au sein d’un espace où il y a 4 tables rondes et de grandes feuilles de papier (flipchart)  Les participants ont alors l’occasion de faire un brainstorm sur les opportunités à introduire et ce qui peut être fait, en ce qui concerne les questions suivantes, dans les environnements religieux et confessionnels.

1. Différents types de relation
2. Grossesse non désirée
3. Préservatif
4. Éducation à la sexualité

1. Différents types de relation   
Commencer avec le principe des valeurs partagées (tolérance, acceptation, ouverture)

Former les jeunes au plaidoyer

· Comment promouvoir les questions concernant les relations avec les  chefs religieux

· Remettre en question la législation afin qu’elle tienne plus compte de la diversité sexuelle

· Parler avec les parents et les autres leaders d’opinion

· Entreprendre des campagnes de plaidoyer

· Travailler avec les  média
· Utiliser un modèle fondé sur les droits humains pour parler des DSSR

Travailler avec les leaders religieux

· Former les leaders religieux aux DSSR, contraceptifs, relations entre les sexes, rôles des hommes et des femmes

· Travailler avec les  leaders religieux dans les mosquées, les écoles, etc

· Entrer en contact avec les associations religieuses de jeunes

· Donner aux groupes/leaders religieux les matériels pour qu’ils parlent des DSSR pendant leurs prières quotidiennes

· Demander aux leaders religieux de donner aux AM des documents et un soutien pour qu’on puisse y débattre de ces questions

· Donner aux leaders religieux des preuves des besoins de la communauté locale (par ex. l’existence d’hommes qui ont des rapports sexuels avec d'autres hommes et insister sur le fait que ces relations sont sans risques)

· Les leaders religieux sont des médiateurs importants entre les jeunes et les  parents

Faire le lien avec les activités de l'AM

· Etablir un contact avec les services dispensés par les organisations confessionnelles  Les AM de l’IPPF peuvent compléter l’offre de services déjà existante (par ex. si les groupes religieux dispensent des soins et un soutien aux personnes séropositives, l'AM peut intervenir en offrant une éducation à la sexualité et des activités de prévention)

· Tous les programmes existants des AM doivent voir comment elles peuvent entrer en contact avec les organisations religieuses.   L'AM doit ici s'engager sur le long terme et de façon formelle avec les organisations  et groupes confessionnels.

Diversité sexuelle
· Partenariats avec les communautés de LGBT croyants.    Ces réseaux existent et l’IPPF doit établir un contact. 

· Trouver des personnes au sein des communautés religieuses qui ne craignent pas de parler des questions de diversité sexuelle

· Utiliser un langage qui ne met pas en avant, dès le début, que le projet cherche à travailler sur la diversité sexuelle; puis introduire la problématique lentement

· Souligner que les couples  homosexuels partagent les mêmes valeurs que les  couples hétérosexuels.

Communauté
· Travailler avec les chefs communautaires et les leaders religieux dès le début des projets (afin qu'ils s'approprient le  projet)

· Les jeunes doivent travailler avec les écoles  religieuses  locales.  Lorsqu’il s’agit de questions liées à la SSR, il est plus facile pour les jeunes de parler avec d’autres jeunes. 

· Lancer des discussions, au sein de la communauté, sur les relations et différences garçons-filles : stéréotypes, émotions, etc. Ceci afin de lancer un changement culturel hors de l’église.

Masculinité

· Les organisations confessionnelles (églises, mosquées, etc) devraient encourager la mise en place d’un mouvement de jeunes hommes – ceci afin de promouvoir le rôle de l’homme en matière de partage de responsabilités à la maison et d’engagement en tant que père

· Dans l’église, animer des cours pour les papas – aider les pères à faire face à leurs  défis et les encourager à parler plus avec leurs enfants

· Travailler avec les leaders religieux afin d’animer des groupes spécifiques pour que les hommes puissent  discuter de leur santé sexuelle et des questions liées aux droits  humains et sexuels, et élaborer des modèles masculins positifs (dans les églises et les communautés)

· Discuter du rôle des grands-parents, particulier des grands-pères

2. Grossesse non désirée
Avortement
· Parler de l’avenir – investir dans la vie des femmes

· S'efforcer de changer la  loi – travailler avec des parlementaires croyants mais ouverts

· Eduquer les parlementaires aux droits humains

· Assurer une formation de conseils et de prise en charge de la SSR et de conseils familiaux

· Travailler avec les parents :  Montrer qu’il existe d'autres options – des modèles masculins positifs pour les hommes et les garçons (comme pères et comme frères)

· Leaders religieux – ils doivent comprendre que des jeunes femmes sont tuées ou se suicident pour raisons de grossesse non désirée ; leur rôle devrait consister à sauver des vies

· Discussion en mode groupe de réflexion dans les écoles sur les jeunes filles (leurs pairs) enceintes

· Trouver des modèles dans les institutions religieuses et leur apporter un soutien

· Instruire les leaders religieux sur la législation et sur ce que leur religion dit sur l’avortement (par exemple, donner aux catholiques les informations publiées par Catholics for a free choice)

· Echanger des informations sur l’avortement sans risques et sur l’avortement à risques  

· La maternité sans risques comme point d’entrée pour travailler avec les groupes religieux

· Souligne que la prévention est préférable à l’avortement

Prévention
· Approche pluri-confessionnelle :  réunir les différentes religions/confessions afin d’œuvrer ensemble

· Travailler avec des pairs croyants et progressistes

· Fournir une éducation sur le genre comme point d’entrée, particulièrement des informations sur la violence à caractère sexiste et le viol

· Inclure une formation à la négociation et une  éducation à la sexualité

· Fournir des statistiques sur la mortalité maternelle, particulièrement aux parlementaires croyants ouverts d’esprit

· Donner aux jeunes une voix pour qu’ils expriment ce qu’est leur réel

· L’éducation des et par les pairs avec des groupes confessionnels (conversations ouvertes)

· Le VIH comme point d’entrée (voir la conversation sur les préservatifs)

· Former les medias aux statistiques concernant la grossesse non désirée et les  points de vue des groupes religieux/croyants

· Travailler avec les femmes des Imams / les associations de femmes dans l'église

3. Préservatif

Enorme défi :  préservatifs – rapports sexuels illicites, promiscuité et immoralité

· Si les religions ne parlent pas de préservatifs, nous, nous le  pouvons  

· Parler aux leaders religieux (par le  biais d’ateliers)  Essayer de trouver des failles dans la  religion et  dans la réalité de leur société

· Par ex., dans l’Islam, le corps est sacré.  Devoir de s’occuper de son corps et de le protéger du mal 

· Dans le christianisme, le corps est le « temple de Dieu” ; importance de valoriser la vie ; besoin d'être sauvé

· Générer une parole – en petites salles, en petits groupes  Animer des dialogues entre les jeunes et les leaders religieux ; l’IPPF de s’en charger

· Discussions dans les clubs de jeunes croyants  Elles doivent viser à faire en sorte que les jeunes ne soient plus dans le déni de leur sexualité

· Respect – pour soi même et les autres  L'utilisation des préservatifs, c'est prendre la responsabilité de ses actes   Vous devez donc utilise des  préservatifs  

· Nous devons parler et comprendre le langage des organisations confessionnelles et des chefs religieux

· Nous devons éduquer les parents – afin que rien n'arrive à leurs enfants

· S’appuyer sur les preuves scientifiques : Il est nécessaire de faire circuler l’information sur l’utilisation du préservatif : 

· Souligner les avantages pour la communauté et utiliser des exemples en ce sens  

· Souligner les dangers si les préservatifs  ne sont pas utilisés  Faire le lien avec le cycle de la pauvreté

· Il est préférable d'apprendre dans l’église, la mosquée, le temple, etc, que dans la rue  Pour l’église, ce pourrait être un moyen d'obtenir la confiance des jeunes

· Il faut faire la promotion des préservatifs dans le contexte de l'éducation à la sexualité - comment utiliser les préservatifs, le corps, et l'échec de l'abstinence 

· S’appuyer sur les exemples d’autres églises qui se sont engagées dans ce débat

· Travailler avec les communautés – qui pourront ensuite prôner  l'utilisation des préservatifs par le biais des églises et organisations confessionnelles (femmes, jeunes, guides, scouts)

· Accent sur la prévention du VIH – souligner les statistiques nationales

· Droits : la famille sort renforcée lorsqu’elle a choisit un mode de contraception

· Dans le cas du VIH, penser de façon stratégique en se servant de l’approche du moindre mal

· Le préservatif comme un cours de  formation avant le mariage (toujours garder le focus sur le mariage)

· Briser le lien entre promiscuité/rapports sexuels illicites et préservatifs 

· Hiérarchie de l’église, etc. Interdiction du mot préservatif

· Préservatif associé à la famille et non en opposition à cette dernière

· “La sexualité est un don de Dieu” – s’assurer que nous pouvons en jouir sans danger

· La criminalisation des préservatifs ; nous devons être du côté de la loi

· Les préservatifs sont utilisés comme une contradiction de l’abstinence  Organiser des réunions hebdomadaires / des sous-groupes / des activités sociales

· Le non utilisation des préservatifs est associée à plus de plaisir  Les gens connaissent le préservatif, et pourtant ils ne l’utilisent pas. Souligner qu'un rapport sexuel sans risque peut être source de plaisir

· Utiliser un autre langage : la confiance – dans une relation stable – parce que je t’aime 

4. Éducation à la sexualité
· L’important est de  ne pas commencer en critiquant les approches fondées sur la foi et la religion

· Chercher des points d’entrée / des occasions de collaboration

· Faire des  liens  avec les groupes de jeunes déjà formés au sein des  églises

· Utiliser le langage des communautés de croyants – trouver des valeurs communes (par exemple, accroître le savoir, aider les autres, donner)

· Trouver des leaders religieux qui voient/comprennent déjà ce qu'est la réalité des jeunes et qui veulent aider

· Entrer en contact avec les jeunes dans l’église

· Utiliser des points d’entrées avec lesquels les communautés confessionnelles sont déjà d'accord (la pauvreté)

· Mettre au point une documentation et des matériels d’IEC ciblés sur les communautés confessionnelles

· Se référer aux textes religieux qui appuient la sexualité

· Message des jeunes aux communautés confessionnelles : si vous voulez que les jeunes restent dans vos églises, vous devez vous préoccuper de la SSR et des questions de sexualité

· Plaider pour l'introduction de l'éducation à la sexualité dans les universités (dans certaines communautés, les jeunes ne sont pas encore sexuellement actifs. Quand ils commencent l’université ils sont plus indépendants et réceptifs à l'information relative à la SSR et à la sexualité.)

· Faire une formation pour les parents et enseignants. Beaucoup d’entre eux se méprennent sur l’éducation sexuelle. 

· Plaider pour l’éducation à la sexualité dans  les universités et les IUFM (instituts de formation des maîtres)

· Réunir les leaders religieux pour parler de ces questions et de la réalité

· Prôner un dialogue ouvert entre les jeunes, les communautés confessionnelles, les leaders religieux et les parlementaires

· Faire un jeu de rôle “Ce que la religion/la foi disent » - analyser et comparer à la réalité des jeunes

· Les leaders religieux doivent écouter les  jeunes – Favoriser le dialogue Ne pas prêcher mais les aider à voir la réalité et à éclaircir les malentendus sur l’éducation sexuelle

· Répondre aux excuses du type : “ceci n’est  pas notre culture”

6.6  Conversation sur le  préservatif 
Une discussion a été simulée entre une mère et son fils, soulignant l’importance de l’utilisation des préservatifs.   La discussion a aussi modélisé un moyen d’intégrer un sujet complexe et sujet à controverse dans un environnement confessionnel.   Double message de spiritualité et de santé  publique.   En voici les principaux points : 

· Le  préservatif ne se perce pas s’il est utilisé  proprement 
· Le préservatif  empêche le  contact entre les fluides sexuels émis par le pénis de l’homme et les fluides sexuels ou sanguins de  son partenaire (vagin ou anus) S’il est utilisé correctement, le préservatif empêche les IST, le VIH et la grossesse non désirée
· Sans préservatif, lors d’une pénétration (vaginale ou anale), le contact des fluides sexuels fait que le corps de  l’HOMME peut contracter le VIH ou une IST d'un(e) partenaire infecté(e), et de la même manière, le corps de la FEMME peut contracter le VIH ou une IST d’un partenaire infecté 
· Le préservatif peut effectivement entraîner une différence de sensation, mais en aucun cas n’est il une entrave au plaisir – contrairement à des mythes répandus 

· Il n’y a pas de symptômes du VIH et des IST – ils sont invisibles ; la personne séropositive peut se sentir et avoir l’air en bonne santé ; la plupart des personnes séropositives ne savent pas qu’elles ont contracté le virus ; tout rapport sexuel non protégé signifie donc qu’elles peuvent transmettre le virus.  Le préservatif empêche cette transmission. 
· Pour celles et ceux qui ont déjà contracté le VIH, un préservatif proprement utilisé empêchera toute réinfection et peut protéger leur partenaire lorsqu’ils font l’amour. 

· Avoir toujours plus d’un préservatif sur soi. Si vous le mettez du mauvais côté, prenez en un autre (ne jamais le retourner). Si vous le faites tomber par terre, prenez en un  nouveau. 

· PRESERVATIFS – utilisés correctement et avec assurance - ils  sont une protection contre l'infection au VIH

6.7 Présentations régionales et des AM : Questions clefs 
Les Bureaux régionaux de l’IPPF ont  présenté leurs activités et répondu aux questions suivantes :

1. Où en êtes-vous dans vos activités sur la foi, la religion, la sexualité et les jeunes dans votre région ? Quels types de programmes/d'activités vos associations membres sont-elles en train de mettre en œuvre ?

2. Quels sont les dilemmes et les réussites des AM ? 

3. Comment projetez-vous de travailler sur ces problèmes dans votre région - y compris tout lien avec la Déclaration des droits sexuels de l'IPPF ?

Voir Annexe 4 pour les présentations

Résumé des recommandations clefs des présentations régionales de l’IPPF

	Souligner les accords régionaux et inter-gouvernementaux  liés à la foi et à la religion


	Internet/E-counselling/e-forums pour les jeunes, afin qu’ils puissent parler de foi, de religion et de sexualité

	Cartographie de la foi


	Former le personnel des AM, les jeunes, les mouvements de jeunes (YAM), les jeunes volontaires (y compris les groupes de jeunes croyants)

	Partenariats – Association mondiale des Girl Guides et des Girls Scouts (guides), écoles, ONG religieuses, Ministère de la religion, FNUAP
	Impliquer les groupes religieux au planning et à la conception des programmes

	Former les leaders religieux
	Les AM peuvent intervenir sur le genre et la sexualité, dans le cadre des services procurés par les groupes confessionnels, comme le traitement et les  soins VIH

	Travailler avec les jeunes croyants – dialogue interculturel
	Travailler avec les chefs spirituels



	Utiliser les textes religieux - souligner les passages qui appuient la santé sexuelle des jeunes
	Patriarcat 


	Demander aux groupes religieux de donner des informations et des textes
	Pérennité 


	Travailler avec les organisations confessionnelles sur le plaidoyer pour l'éducation à la sexualité
	Stigmatisation liée au VIH


	Travailler avec les parents/créer des forums parents-enseignants
	Utiliser la Déclaration des droits sexuels de l’IPPF

	Développer les capacités des prestataires de service
	Développer et se servir de preuves

	Orienter vers les organisations religieuses et confessionnelles
	Travailler avec les médias


6.8 Lettres à la famille, deuxième jour

“Je ne peux pas vous dire comme quoi la réunion fut fantastique aujourd’hui !Tout le monde parle de tout son cœur sans aucune limite …nous n’avons pas l’habitude de parler de sexe et de religion, mais nous l’avons fait, mon pote ! »

“Pendant une session, Jill a joué le rôle de la mère d’Eric et elle devait essayer de lui parler de la prévention du VIH.  Un message plein d’amour, de l’amour d’une mère, s’efforçant d’être aussi ouverte qu'elle le pouvait (dans un environnement très religieux).  Quand tu vois cela concrètement, tu te rends compte que l'implication des parents est très utilie."
“En ce moment, ma famille me manque et je me souviens encore comment nous avons eu une bonne discussion à propos de moi.  Mais nous n’avons jamais parlé de sexe.  Je me suis dit que c’est à cause de notre culture, qui nous en empêche.  Je crois que c'est vraiment ça.  Maman, j’aimerais te dire que j’aimerais vraiment avoir cette expérience avec mes enfants un jour.  Je leur dirai alors aussi combien tu m’aimes et m'as aimé."

7. JOUR 3 : ORDRE DU JOUR
7.1 Comment engager le changement
Après avoir pris la mesure des défis en travaillant dans des contextes où la foi et la religion sont présents, nous devons à présent considérer de quels autres moyens d’action les communautés confessionnelles disposent pour traiter les problèmes que les jeunes rencontrent en matière de santé sexuelle et reproductive (SSR), et à quoi l’IPPF doit prêter plus d’attention à l’égard de ces groupes croyants ou religieux. 

Sur quoi espérez-vous que les communautés croyantes puissent réfléchir ou agir différemment ? 

• Les communautés croyantes devraient commencer par reconnaître que les jeunes sont sexuellement actifs avant le mariage et minimiser l’aspect du péché, que représente l’usage du préservatif.
• Il convient de reconnaître les problèmes comme les IST, le VIH et la grossesse précoce. Prendre en compte et discuter du risque que courent les jeunes du fait du manque d’information. 

• Il faut évoquer les questions de l’amour et de l’engagement hors mariage, c’est-à-dire qu’il est possible que des relations aient lieu en dehors du cadre formel du mariage et que le mariage ne constitue pas toujours une protection. 

• Il est nécessaire de mettre l’accent sur l’instauration d’un dialogue sur les questions de SSR,  ce qui constituerait un point de départ. Tout est sujet à interprétation et des évolutions doivent avoir lieu. 

• Il ne faut pas débuter avec les questions les plus problématiques, mais parler du conseil et de la formation pré-maritale en premier lieu.
• Il est nécessaire de comprendre que les jeunes se sentent toujours concernés par leur foi, mais vivent dans des contextes complexes.
• L’Église doit rendre les choses plus simples et non plus difficiles. 

• La religion doit être un lieu de soutien et de conseil, et non de jugement. 

• Les SSR concernent autant les hommes que les femmes. Il faudrait plus insister sur les partenariats hommes-femmes plutôt que promouvoir une culture du blâme.
• L’Église devrait comprendre que ne pas être religieux ne signifie pas être contre la religion. Ceux qui ne suivent pas une religion souhaitent malgré tout travailler avec des groupes religieux. 

• Les groupes religieux peuvent avoir de l’influence sur la législation, qui concerne aussi les non-religieux (même dans les pays où se trouve un nombre conséquent de non-religieux).
• Les groupes confessionnels doivent respecter la voix des jeunes : un environnement accueillant pour les jeunes devrait être mis en place et une plus grande équité devrait s’installer lors des discussions entre les jeunes et les chefs religieux.
• Les chefs religieux ont besoin d’être formés pour être plus ouverts. Ils devraient inclure l’éducation aux SRH dans leurs enseignements et doctrines. Les questions des SRH (préservatifs, VIH/SIDA) devraient aussi faire partie des prières.
• La position des croyants sur les questions de sexualité et de sexe devrait être explicitée, en mettant en lumière tant les aspects positifs que les aspects négatifs du sexe.
• La discussion sur le préservatif devrait porter plus sur les aspects positifs en insistant sur le fait qu’il sauve des vies. 

• Les communautés croyantes et religieuses devraient plus travailler avec les parents et les familles sur ces questions.
• Il est nécessaire de permettre aux jeunes de faire partie du tableau d’ensemble et de prendre des initiatives. 

• Il est nécessaire de donner aux jeunes des informations exactes pour dissiper les mythes.
• Un langage commun doit être basé sur la dignité et le respect.
• Les relations entre personnes sont une question première ; ces relations ont lieu avant le mariage. Il faudrait que ce soit matière à discussion tant en ce qui concerne la foi que la religion. Il est important de parler de la réalité de ces relations.
• Le dialogue œcuménique est important.
• Il convient de distinguer les arguments et messages sanitaires des questions religieuses. 

• Le message doit être modernisé : on peut réfléchir à des interprétations progressistes des textes religieux. Il y a de la place pour de telles interprétations. Les textes peuvent être interprétés dans le sens d’un soutien au programme de santé publique.
• L’église doit faire partie des mouvements de la société civile. Des messages conflictuels sont en effet délivrés à ces mêmes groupes. 

Quelles sont les questions émanant des communautés ou groupes de croyants auxquelles l’IPPF (c’est-à-dire votre AM) devrait porter plus d’attention ? Quels nouveaux dialogues pourraient s’ouvrir à l’IPPF ou dans les AM ?
• Il est nécessaire que s’instaure une conviction partagée dans les AM selon laquelle un dialogue et une base commune de discussion sont possibles ; un grand scepticisme règne dans les AM sur l’existence de points d’entrée et de possibilités de collaboration.
• Il est utile d’inviter des représentants des religions à participer aux programmes des AM en tant qu’experts des religions. Les programmes des AM devraient être plus souples afin de prendre en considération les perspectives religieuses si cela permet d’atteindre un plus grand nombre de jeunes. 

• Des pays différents ont des cultures différentes. Les programmes des AM devraient s’ajuster à cela. 

• On peut apprendre à partir des programmes qui ont cours actuellement dans lesquels les groupes de croyants et les groupes concernés par la santé sexuelle se rencontrent, comme les écoles du dimanche. L’IPPF devrait approcher les groupes religieux et de croyants à ces occasions et développer des programmes jeunes–jeunes.
• L’IPPF peut aider à développer des programmes de formation pour les chefs religieux. Attention au langage utilisé. Faire référence à des valeurs. 

• Il est souhaitable de mettre en exergue les valeurs communes aux droits de l’homme et à la religion : l’amour, la paix, l’amitié, l’unité, etc. Il faut essayer d’intégrer l’éducation sexuelle dans la culture plutôt que de considérer la religion comme un ennemi. 

• Les groupes et les chefs religieux ont l’expérience de la persuasion et de la prise d’engagement : utilisez ces capacités pour recruter davantage de jeunes volontaires dans l’IPPF.
• Il convient de développer des messages expliquant que le mariage ne protège pas toujours les personnes contre les maladies sexuelles et reproductives. Utilisez le VIH comme point d’entrée pour engager un dialogue avec les communautés de croyants.
• Il est bon de parler avec les groupes religieux de l’abstinence et d’aller au fond des choses. Parlez des conséquences de l’avortement clandestin.
• Parlez d’abord avec des groupes religieux libéraux, puis orientez-vous  ensuite vers des groupes plus conservateurs.
• Utilisez des preuves pour montrer aux chefs religieux que vous pouvez obtenir l’abstinence par d’autres moyens, par exemple en montrant que la diffusion de l’information au travers des CSE est plus efficace.
• Il est important de construire des partenariats avec les associations et les parlementaires religieux. Les programmes bâtis avec les groupes religieux devraient être plus durables. Ils seraient alors réguliers et non sporadiques. 

• Ayez plus de religieux impliqués dans les AM comme volontaires. Impliquez les jeunes religieux dans les conférences et les processus de décision.
• Appréciez de façon plus nuancée les différences et similitudes entre la foi et les programmes pour la sexualité.
• Engagez des dialogues avec les jeunes pour entendre leurs inquiétudes et soutenir l’octroi de droits aux jeunes ; donnez l’occasion aux jeunes de partager leurs inquiétudes avec les chefs religieux. 

• Travaillez avec les institutions religieuses pour mettre à jour l’enseignement et la formation de personnel nouveau afin d’y inclure l’éducation à la SSR.
7.2 Engagements personnels
	Hong Kong
Malaisie
	• Former des groupes de réflexion. Démarrer avec une équipe de volontaires pour évoquer la question. 

• Commencer avec des amis et des membres de l’équipe en allant dans les églises et les temples où l’on est sûr de pouvoir discuter en profondeur des problèmes. Parler des questions de SSR.
• Parler à nos parents.

	Bangladesh
	• Programmes de formation et d’éducation aux questions de santé avec des groupes religieux.
• Recenser les groupes religieux locaux.

	Inde
	• Comprendre ce que l’hindouisme dit à propos du sexe et des droits sexuels.
• Partager l’information sur ce qui se passe dans d’autres parties du monde, en particulier avec les groupes de chrétiens.
• Ouvrir des discussions avec des chefs religieux sur des questions que nous avons évoquées durant la rencontre. Apprendre à les connaître, à entrer en lien avec eux.

	Ghana
	• Faire prendre conscience des problèmes aux AM.
• Préparer un rapport et des articles sur les problèmes.
• Tenir un meeting sur la religion, la sexualité et les jeunes au Ghana ; il n’y a jusqu’à présent rien eu sur les jeunes et la religion au Ghana.

	Cameroun
	• Travailler avec les jeunes leaders religieux. Commencer à introduire la question de la sexualité dans le cursus des jeunes. Créer une camaraderie avec les jeunes.
• Un forum national de la jeunesse. Ouvrir le dialogue, inviter des représentants des groupes religieux dans des secteurs où nous pouvons travailler ensemble. Les discussions doivent porter sur les valeurs communes et les fondamentaux partagés. 

• Écrire un article sur cette question pour ouvrir le dialogue.

	Irlande
	• Parler avec les membres de ma famille sur cette question. Me rapprocher d’eux et combler le fossé. Nous devrions arriver à une compréhension mutuelle dans les réunions de famille. 

• Promouvoir les résultats de cette réunion lors du conseil de gouvernance de l’IPPF.

	Chili
	• Appuyer cette question lors du conseil de gouvernance.
• Le contexte régional : communiquer avec les jeunes membres des AM d’Amérique du Sud. Essayer de leur dire ce qui se passe ici. Souligner ce qui s’est produit dans d’autres pays d’Amérique Latine, ce qui pourrait les inciter à être plus impliqués dans les activités.
• Le contexte de l’AM : partager les conclusions des discussions. Les institutions religieuses sont considérées comme nos ennemis. Relations contradictoires. Toutes les AM devraient être ouvertes à cette question.
• À titre personnel : avoir le sentiment que j’ai désormais en termes de religion et le faire perdurer. Le faire évoluer positivement.

	Brésil
	• Parler davantage avec mes contacts religieux. Développer de nouvelles stratégies pour faire comprendre l’importance des services de SSR dans le contexte religieux. Utiliser cela pour ouvrir la porte à d’autres groupes évangéliques.

	Irak
	• Parler de l’atelier à des pairs.
• Parler avec un ami Imam dans une mosquée. C’est aussi un artiste. Il transcrit les pensées musulmanes en peinture. Lui parler de ce qui se passe ici. Lancer une discussion sur le mariage, les relations et l’Islam. 

• Consultant pour une grande organisation de jeunes à Istanbul. Ils se focalisent sur la santé. Créer des liens et se concentrer sur les questions discutées durant le meeting.  

	Palestine
	• Parler des questions de foi et de religion avec des amis. Les encourager à être plus ouverts et à s’informer plus.
• Effectuer un travail sur la sexualité en incluant les groupes religieux.
• Utiliser les activités de l’atelier pour amener les jeunes à apprendre de façon plus ludique.

	Maroc
	• Créer un groupe sur Face book : foi, religion, sexualité et jeunesse.
• Parler à des amis de façon informelle. Mieux appréhender ce que les jeunes Marocains veulent aborder sur la question de la foi, de la religion et de la sexualité.
• Les groupes de jeunes de l’AM devraient entrer en contact avec les groupes religieux. Créer un projet qui puisse aborder cette question de façon efficace et réaliste.

	 Ousbekistan
	• Interroger l’Imam sur les questions de services SSR et voir sa réaction. S’il est  favorable, essayer de le rencontrer en dehors de la mosquée. Lui parler de la réunion et lui dire qu’il y avait des gens des pays arabes. Cela pourrait faire évoluer son état d’esprit. Ouvrir le dialogue.



7.3 Remue-méninges : quelles mesures peut prendre 

 l’IPPF pour vous aider à avancer ? 

• Engagement de l’IPPF à maintenir une discussion permanente sur la foi, la religion, la sexualité et les jeunes. 

• Messages et arguments du BC de l’IPPF sur « Pourquoi ces questions sont pertinentes et importantes à discuter / évoquer ? »
• Apport de détails sur les raisons pour lesquelles ces sujets correspondent au cadre stratégique de l’IPPF et à la Déclaration des droits sexuels.
• Elaboration d’une carte de la foi, en identifiant les groupes religieux et de croyants qui travaillent déjà sur ces questions. 

• Amélioration de notre compréhension des différentes perspectives sur la religion et les services SSR.
• Diffusion d’études de cas et d’exemples de bonnes pratiques et d’initiatives où les AM travaillent avec les communautés et/ou les chefs religieux. Partage de ces informations non seulement à l’intérieur de chaque religion, mais aussi entre elles. Mise en évidence de ce qui marche et de ce qui ne marche pas.
• Fonds d’innovation : utilisation du fonds pour aborder la foi, la religion, la sexualité et les jeunes. 

• Création de plus d’occasions pour les jeunes de discuter ces questions, tant à l’intérieur des religions qu’entre elles.
• Inscription de ces questions à l’ordre du jour de la réunion des conseils régionaux de l’IPPF.
• Développement d’un outil pour savoir comment monter des sessions de discussion d’une heure, d’une demi-journée ou d’une journée pour aborder la foi, la religion et la sexualité dans le but de former le personnel.
• Création d’occasions pour les jeunes et les chefs religieux de discuter de ces questions, instauration d’un climat d’écoute. (Peut être fait au niveau des AM ou des BR)
• Mise en place de collaboration avec des organisations religieuses progressistes comme les Catholiques pour un choix libre, dans un but de formation et de partage de ressources.
• L’éducation sexuelle peut être un point d’entrée pour ce travail.
• Développement d’une mailing list sûre ou d’un forum de discussion pour les participants à ces rencontres. 

• Invitation des chefs religieux à nos rencontres et activités et assistance pour leur montrer les valeurs que nous avons en commun. 

• Assurance que toutes les activités sont correctement documentées, menées et évaluées. 

• Développement de liens entre les services et les organisations religieuses, et rapprochement entre nos AM et les services fournis par les organisations religieuses. Donner des exemples de collaborations fructueuses.
7.4 Quelques autres commentaires faits par les jeunes durant la rencontre
• Les chefs religieux et spirituels doivent penser à nous et faire attention à nous. Ils doivent nous entendre et nous écouter. Les groupes religieux doivent comprendre les attentes des groupes non religieux. Tous les jeunes ont les mêmes attentes et espoirs. 

• Les institutions religieuses voient ce qui arrive, mais la question est de savoir comment l’aborder. Nous devons aussi aider les groupes religieux à mettre en avant nos inquiétudes. Trouver des écritures dans la Bible qui appuient ce que nous disons ; faire face au perspectives négatives qui proviennent souvent de l’Église.
7.5 Réflexions finales
A la fin de la réunion, les participants ont eu l’occasion de réfléchir sur les trois jours passés. Beaucoup ont dit que la rencontre leur avait permis de parler des questions de religion, de foi et de sexualité de façon ouverte et franche, ce qu’ils n’avaient jamais fait auparavant. Cela nous a aussi aidés à comprendre comment différentes cultures, religions et communautés de croyants abordent la sexualité. Quelques-uns ont dit qu’avant la rencontre, la question de la foi et de la religion ne leur avait apporté que frustration, mais qu’ils étaient maintenant plus compréhensifs ; d’autres ont dit qu’ils n’auraient jamais cru que la religion et la sexualité pouvaient être abordées ensemble. Une personne a insisté sur l’importance de ne pas être fondamentaliste, que l’on représente une communauté religieuse ou des professionnels de la santé reproductive et sexuelle. 

La plupart des personnes ont déclaré que la rencontre les avait aidées à se rendre compte que tous, indépendamment de notre religion, de notre foi ou de notre manque de foi, partageons de nombreuses valeurs communes. Presque tous ont parlé de l’urgence d’ouvrir ce type de discussions dans de nombreux autres lieux, de briser le silence afin de d’atteindre tous les jeunes et des les aider à vivre une vie sexuelle épanouie et saine. 

7.6 Prochaines étapes
Les jeunes participants impliqués dans la gouvernance ont présenté les conclusions de la rencontre lors de la réunion du conseil de gouvernance de l’IPPF. Ils ont mis en commun les raisons pour lesquelles ils considéraient cette rencontre comme importante pour engager les premières étapes vers la conciliation de messages divergents lorsqu’ils exprimaient leur sexualité et mode de vie dans des organisations de croyants. Ils se sont rendu compte que considérer les valeurs de la religion, comme l’amour, l’équité et la compassion, leur permettait de découvrir qu’elles entraient en résonance avec les valeurs de l’IPPF.
Ils ont alors découvert qu’il est possible d’engager des dialogues sur cette question ; ils pensent profondément que cela serait utile à l’IPPF de d’insister pour mettre à l’ordre du jour la Déclaration des droits sexuels de l’IPPF et pressent l’IPPF de le faire. La poursuite de ce travail favorisera également la mise en œuvre du cadre stratégique de l’IPPF.
« En tant que jeunes, nous pensons profondément qu’il est important de poursuivre les efforts en ce qui concerne la foi, la religion et la sexualité, et nous mettrons en pratique les engagements que nous avons pris au cours de cette rencontre. »
(un participant à la rencontre)
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	jlewis@hampshire.edu
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	Conseillère  Adolescents/Jeunes
	dbraeken@ippf.org 
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	Chargé de mission : Jeunes et Accès
	tshand@ippf.org 
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Annexe 2 : Ordre du jour de la réunion
	1er jour  17 novembre A la recherche d’une cause commune

	9.00
	Bienvenue

	9.15
	Présentations

	9. 45
	L’importance du dialogue
Présentation du programme des trios jours : objectifs, espoirs, préoccupations 

	10.00

10.15
	Introduction et contexte de la réunion

Une petite dose d’adrénaline : 
conversations diverses sur des thématiques pertinentes.  Activité participative en binôme

	10.30
	Valeurs au cœur du point de vue religieux : 
les systèmes qui vous portent

	10. 50
	Examen des  fondamentaux de l'IPPF et de  leur importance

	11.10
	Les zones présentant un défi : 
entre les préoccupations religieuses/confessionnelles et l'ordre du jour de la SSR (positifs et négatifs)

	11.25
	Pause café

	11.40
	 Première prise de parole :   La mosaïque des scripts sexuels :  Body mapping 

	12.15
	Seconde prise de parole :  Le jeu de Meg Argument, imagination et rires

	13.00
	DEJEUNER

	14.00
	Pourquoi le sexe ?

	14.10
	Edifier des infrastructures de bien-être  Questions sexuelles dans le paysage religieux et dans la vie des gens 
Qu’est-ce qui est préconisé ? Comment cela est connecté avec ce que les gens vivent ?
Thématiques étudiées :  
1. Mariage et sexe
2. La famille : valeurs et communication sur des questions d’ordre sexuel

3. La santé et le bien-être sexuels

4. La prévention du VIH

	15.30
	Rafraichissements ... dans la salle afin d'accompagner l'activité suivante

	15.40
	Les questions de genre au cœur de la SSR
Le questionnaire…
Réflexions personnelle des participants sur les relations

	16.45
	Fin de la 1ère journée

	

	2nd jour (mardi 18 novembre) Défis et dilemmes au cœur du bien être sexuel 

	9.00
	Présentation de la journée

	9.10
	Du genre, du sexe, de la SSR et des points de vue de  la religion

Commentaires sur le questionnaire

	10.00
	Visualiser la diversité et la tolérance

Activités participatives : Paysages de la vie réelle ; mondes en mutation

La signification de l’empathie}

	11.00
	Pause café

	11.20
	Défis et possibilités :  
Possibilités et défis présentés par les points de vue de la religion sur la santé sexuelle 

Discussions en petits groupes 
Préservatifs/contraception/abstinence Grossesses non désirées Des relations d’un autre type Education à la sexualité

	12. 20
	Commentaires sur la  session précédente

	12. 50
	Une conversation sur les préservatifs…

	13.00
	DEJEUNER

	14.00
	Regroupement après le déjeuner

	14.10
	Présentations des bureaux régionaux
Les principales questions et activités concernant la foi/la religion/la SSR et les jeunes dans votre région. Dilemmes et percées – expérience de l’AM. Possibilités pour de nouvelles initiatives. Vos espoirs et désirs quant à ce qui peut être réalisé. Question/discussion

	15.00
	Présentations des Associations membres (participants jeunes)

	16.00
	Rafraichissements...

	16h00 – 18h00
	Film: Qu’est-ce que je peux faire ? Le ministère de la lute contre  le VIH/sida et le message de Gideon Byamugisha

	18.00

soirée
	Fin de la 2nde journée

Diner de groupe



	3ème journée (mercredi 19 novembre) Ordres du jour stratégique

	9.00
	Vision de la journée : nouvelles marges de possibilité ?

	9.10
	Les groupes religieux qui travaillent sur les réalités de la SSR :
Ce que les communautés religieuses considèrent comme étant différent dans le dialogue avec  les jeunes sur leurs réalités sociales et sexuelles dans le monde d'aujourd'hui 

	9.45
	L’IPPF et les agendas des communautés religieuses :
Qu'est-ce que l'IPPF peut écouter qui serait différent ? Quels nouveaux dialogues pourraient être ouverts au sein de l’IPPF afin de soutenir la SSR chez les croyants?   

	10.10
	‘Voix d’espoir’.   

Stratégies possibles : formes d’engagement timides, intrépides, hésitantes, pleines d’espoir, faciles et difficiles. Que faut-il dire? De quoi parler ? Que faut-il faire?  

	11.00
	PAUSE CAFE

	11.20
	Menu d’idées et opportunités I:
 

	11.40
	Menu d’idées et opportunités II. 
Comment l’IPPF (à tous les échelons) peut soutenir les  initiatives des jeunes et travailler sur la foi, la religion, la sexualité et les jeunes

	12.00

12.20
	Soutien
Comment le Secrétariat (BR et BC) peut appuyer ces idées et les relier
Commentaires en session plénières et résumé
Dernières réflexions  sur les priorités et l’engagement 

	13.00
	DEJEUNER


14.15

Groupe de réflexion : messages  pour la campagne CIPD+15 en 2009
15.15

 Réunion avec le personnel du bureau régional et du bureau central
Annexe 3 : Les mots pour le jeu de MEG
	Le jeu de MEG noms 
Ecrivez en lettre capitale les noms suivants que vous découperez ensuite et collerez sur du papier couleur ... ou bien écrivez les directement sur des bouts de papier couleur, et faites en une pile.  (peut-être pas tous? Sélectionner ceux qui sont le plus adaptés à votre projet - après analyse sociale/information/thèmes)

	amour

Le VIH/SIDA

Première relation sexuelle

bisexualité

sodomie

monogamie

homosexualité

virginité

Fellation/cunnilingus

mariage

	préservatifs

masturbation

IST

viol

abstinence

Cœur brisé (rupture)

famille 
Rapport d’un soir

l’avortement 
	Embrassade

communication

Désir (sexuel)

Rapport protégé

Rapport non protégé

De nombreux partenaires sexuels

 pornographie

prostitution

Rendez-vous

infidélité

	Le jeu de MEG Adjectifs : Ecrivez en lettre capitale les adjectifs suivants que vous découperez ensuite et collerez sur du papier couleur ... ou bien écrivez les directement sur des bouts de papier couleur, et faites en une pile.  (En ajouter d’autres)

	exotique

normal

immoral

violentant

malsain 
faible

puissant

excitant

dégoutant

stimulant

soumis

surprenant

qui libère

musclé

petit

érotique

bizarre

gouteux

sans risque

sain

facile

profond 
mince

exigeant

inconfortable

mal

douloureux

satisfaisant

Digne de confiance

lisse 
sexy

chaud

tabou

rude 
ennuyeux

dangereux

indescriptible

qui enferme
	intense

Beau/belle

risqué

anormal

fort

effrayant

déroutant

fuyant

grand

délicieux

dont on ne peut pas parler

joueur

beau

surfait

méchant

oh baby!

juteux

Mal à l’aise

mignon

incertain

stimulant

dur
violent
doux 
humide
sec

rajeunissant

dominateur

responsable

irresponsable

étrange

délirant

guérissant / apaisant

compliqué

confiant

captivant

morne

qui fait pleurer 
	autonomisant

épicé

sans espoir

‑{}‑déprimant

horrifiant

torride

froid

abrasif

cher

bon  marché

compliqué

amusant

bouleversant

puant

moite

électrifiant

crémeux

sans goût

sans intérêt

spirituel

croquant

fabuleux

délicieux

délicieux

permet de se réaffirmer

révolutionnaire

plaisant

tentant

agressif

amusant 
mal 
Trop risqué

accablant 
joyeux 
aimant

 bien

impossible
inévitable

	
	
	


	S'EMBRASSER (BAISER)
	RAPPORT SEXUEL ENTRE HOMMES

	VIRGINITE

	SODOMIE

	AMITIE
	AMOUR
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	DE NOMBREUX PARTENAIRES


	TROMPER 

	VIOLENCE SEXUELLE
	CONFIANCE


	MARIAGE

	PRESERVATIFS
	COITUS INTERROMPUS

	
	
	

	LA  PILULE

	PRESSION DE LA PART DES GARÇONS
	HONTE 


	NE PAS PARLER DE SEXE

	JALOUSIE
	L’AVORTEMENT

	LA FEMME

	L’HOMME
	LA BISEXUALITE


Annexe 4 : Présentations des Bureaux régionaux de l'IPPF
BUREAU REGIONAL AFRIQUE (ARO)
Actuellement en ARO
· Foi, religion, SSR et jeunes : un sujet émergent dans toutes les AM
· Les AM relaient le besoin de voir cette question traitée par le forum des jeunes, les publications régionales et le forum en ligne.
· Des AM sélectionnées ont déjà commencé à explorer la question 

Accomplissements majeurs
1. Forum YAM des jeunes
· Les représentants du YAM venus de 37 AM ont convenu de se pencher sur le sujet dans leurs AM respectives.
· La campagne du YAM Région Afrique a choisi pour thème Religion, foi et travail sur la SSR des jeunes. 

· Chaque sous-région a convenu de développer un sous-thème au thème principal en fonction des sujets dominants. 

2. Publications régionales
· Le thème Foi, religion et SSR des jeunes a été relayé par la revue YA  

· Appel à la rédaction d'articles, finalisation du travail éditorial et envoi pour publication
· Numéro du 3e trimestre de la revue A-Plus consacré à la religion et au travail avec les jeunes en Afrique. 

3. Forum en ligne
· Les forums de discussion des jeunes sur Internet abordent la question de la Religion, la foi et la SSR des jeunes en Afrique. 

· Le forum en ligne est géré par des jeunes de l'ARO et le président du YAM (Eric Guenme)
· Articles des 6 sous-régions, retours et mise en place d'un dispositif de réorientation
4. Contribution directe des AM
· Les AM du Ghana, du Cameroun, d'Uganda et de Gambie collaborent déjà avec des chefs religieux pour améliorer la SSR chez les jeunes.
· L'ARO se constitue une documentation pour permettre à toutes les AM de mener à bien des projets sur la religion, la foi et la SSR des jeunes. 

PROGRAMME SPECIFIQUE DE LA PLANNED PARENTHOOD ASSOCIATION OF GHANA (PPAG)
Interventions actuelles de la PPAG
· Conseil musulman et Conseil chrétien
· Campagne de lutte contre la stigmatisation des personnes touchées par le VIH
· Rédaction d'un manuel d'éducation sur le VIH à l'attention des prêcheurs
· Eglise méthodiste du Ghana – Formation en septembre sur des questions de SSR
· Figures d'Imams et de prêtres utilisées sur tous les supports (affiches, télévision et radio) de la campagne WHO ARE YOU TO JUGDE (QUI ES-TU POUR JUGER?).
· Intégration d'un grand centre CDV à l'hôpital d'Agogo
· Pas d'organe religieux, aucun projet visant la religion en particulier
Enseignements tirés
1.  LE TEXTE Anglais n'est pas clair ici, et n’est en fait pas traduisible
2. Le changement de comportement vient graduellement et parfois très lentement
« Evitons de leur donner une nouvelle bouchée alors qu'ils n'ont même pas fini de mâcher la précédente. Sinon, ils ne prendront pas le temps de bien mâcher avant d'avaler, ou bien ils recracheront tout. » (Joyce Renee Laryea) 

3. Partenariat ou travail en réseau avec une autre organisation sensible aux mêmes questions
4. L'abstinence est une réalité et peut être adoptée dans une certaine mesure
- Pas uniquement avec le matériel IEC mais également avec d'autres compétences qui manquaient souvent dans le programme sur l'abstinence, comme la communication, l'affirmation de soi, etc. 

REGION MONDE ARABE (AWR)

Actuellement en AWR
· Des efforts considérables sont mobilisés pour sensibiliser à la sexualité, aux jeunes et à leur rapport avec la religion et la SSR
· Exemple d'ateliers : Formation de formateurs AGFUND/IPPF, formation de prestataires de services sur les jeunes, la foi et la sexualité
· Egypte : réunion avec des chefs religieux sur la SR et la SSR. 

· Syrie : formation de chefs religieux sur la SSR, un sujet qu'ils abordent lors de la prière du vendredi
· Exemple de groupes cibles : jeunes d'AM,  jeunes professionnels et les jeunes des Etats du Golfe et d'Arabie Saoudite*
Difficultés et réussites des AM sur ce projet
Difficultés
· Question tabou (SEXE, RELIGION, POLITIQUE)
· Obstacles aux efforts de plaidoyer et à la prestation de services aux jeunes : hauts volontaires, chefs communautaires, interprétation erronée des textes religieux, normes culturelles conservatrices…
· Opinions divergentes parmi les chefs religieux et différence de culte entre l'islam et la chrétienté
· Financement et soutien insuffisants des donateurs
· Couverture insuffisante de l'éducation à la sexualité
Réussites
· Changement progressif dans la culture grâce aux efforts des AM sur le terrain, avec les médias.
· Palestine, Parlons de l'avortement
· Extension du projet AGFUND.
· Des professionnels des médias parmi les participants et formateurs
Projets de travail sur cette question
· Formation de formateurs (FdeF) sur les DSSR  -extension AGFUND
· Organisation de 2 ateliers en 2009-2010 sur le thème « Paix, dialogue et coexistence des religions, pour confirmer le rôle des chefs religieux »
· Organisation de réunions régionales sur l'éducation à la sexualité tant à l'école qu'à l'extérieur (Matériel pédagogique de FdeF / Programme pilote de formation à la SSR en milieu scolaire en Palestine et en Egypte)
· Organisation d'une réunion régionale entre les jeunes volontaires et le personnel AM
· Partenariat avec QAWTAR (formation et recherche sur les questions de genre)
· Initiatives régionales de formation de prestataires de services sur l'avortement à risque
REGION ASIE DE L'EST, DU SUD-EST ET OCEANIE (ESEAOR)

Vers une collaboration avec les instances religieuses
· Les îles du Pacifique collaborent avec les Eglises et les organisations à vocation spirituelle et/ou religieuse
· En Australie – intégration réussie à l'éducation complète à la sexualité de passages de la Bible qui soutiennent certains aspects de la sexualité
· Thaïlande – collaboration avec des moines bouddhistes en particulier sur le VIH, le sida et le soutien aux personnes vivant avec le VIH/sida
· Philippines – Région musulmane de Mindanao
· Organisation d'un forum spirituel
· Groupes de discussion thématique pour aider les jeunes à concilier valeurs religieuses et DSSR
· Fatwa musulmane – l'utilisation de la contraception est acceptée par l'islam
· Selon une étude, les jeunes femmes ont davantage tendance que leurs homologues masculins à s'abstenir sexuellement pour des raisons religieuses
DIFFULTES ET REUSSITES / DEFIS
· Dans certains pays, les restrictions imposées par les instances religieuses et le conservatisme des parents, des enseignants et des leaders sont un réel frein à l'apport de compétences et de connaissances sur les DSSR auprès des jeunes
· L'éducation et l'information sont souvent accusées à tort d'encourager la promiscuité – d'où la peur des conséquences – cette attitude doit être combattue
· Difficulté à plaider pour l'expression positive de la spiritualité et de la sexualité – parler avec respect et écouter différentes opinions sans renoncer à nos valeurs éthiques, morales ou autres
PROJETS DE TRAVAIL DANS CE DOMAINE
· Nécessité de faire le lien entre éducation complète à la sexualité, Déclaration sexuelle de l’IPPF et enseignements religieux
· Par ex. identifier des citations de la Bible et des fatwas pour illustrer l’interprétation et les liens et faire accepter la nécessité des DSSR pour les jeunes.
· Travailler avec une organisation d’inspiration spirituelle et plaider en faveur de la nécessité d’une éducation complète à la sexualité pour tous les jeunes
· Inculquer des valeurs personnelles, familiales et communautaires (traditions religieuses incluses) pour gagner en estime de soi – ce qui aidera les jeunes à exercer leurs droits pour leur sécurité et à leur avantage
· Que l’éducation à la sexualité soit dispensée par des formateurs qualifiés capables de s’adapter et de respecter les pratiques religieuses et culturelles. Ils devraient être formés dispenser l’éducation sexuelle dans divers contextes tout en apportant une information exacte et non biaisée
· La stratégie devrait ainsi améliorer la capacité des prestataires de services à acquérir les compétences nécessaires pour faire preuve de tact et intégrer les croyances religieuses et culturelles à l’éducation complète à la sexualité
PROGRAMME SPECIFIQUE DE LA FAMILY PLANNING ASSOCIATION OF HONG KONG (FPAHK)
Gros plan sur la FPAHK
· Pas de religion nationale
· Une communauté plutôt non religieuse, sans religion dominante
· La FPAHK ne s’appuie pas sur l’influence de la foi et de la religion pour dispenser aux jeunes des services ou une éducation à la sexualité
· Les valeurs de la FPAHK sur la foi et la religion :
· « …les hommes et les femmes devraient avoir accès à des services appropriés répondant à leurs besoins en matière de santé sexuelle et reproductive, sans considération pour leur âge, leur état civil, leur race, leur religion ou leur situation économique. »
·  3 Centres de soins de santé pour les jeunes
·  2 équipes de jeunes volontaires (des jeunes pour les jeunes)
· Service de counselling en ligne
· Fam+2
Organisations locales d’inspiration religieuse
· Christianisme
· Buddhisme
· Taoisme
· Les organisations chrétiennes font davantage d’efforts pour les DSSR des jeunes
· Par ex., Mother’s Choice, le Centre d’éducation au VIH de St John’s Cathedral
· Il n’est pas habituel de mettre l’accent sur l’influence religieuse pour mieux approcher la communauté
·  Une exception notable :
La Société pour la Vérité et la Lumière（明光社）
· Sa mission: 
· « …En tant que groupe qui se soucie de l’influence des médias, de la culture du sexe et de l’éthique sociale, nous nous efforçons de servir par la recherche, le suivi et l’éducation auprès de la communauté selon des convictions chrétiennes. »
· Plus présente comme commentateur que dans la prestation de services DSSR
· Certaines de ses positions :
· L'homosexualité – une source de problèmes pour la croissance des adolescents et qui pose un sérieux défi au concept de la famille
· Les relations sexuelles  – pas avant le mariage ; les relations sexuelles occasionnelles devraient être régulées car elles perturbent les valeurs sociales
RESEAU EUROPEEN (EN)

Travail des Associations membres de l’EN
Tadjikistan
· Accroît son soutien aux DSSR parmi les chefs religieux et les parents en plaidant pour améliorer la loi nationale sur la santé afin qu’elle intègre l’éducation à la sexualité dans l’enseignement secondaire. Ses actions dans ce sens :
· Sensibiliser par des rapports sur les DSSR des jeunes
· Rencontrer des représentants de l’Etat
Ouzbékistan
· S’efforce de gagner le soutien des chefs religieux pour mettre en œuvre une loi nationale sur les DSSR.
· Organise des sessions d’information auprès des croyants, notamment les jeunes et les femmes vivant en zone rurale 


Kirghizstan
· A fondé des alliances avec un grand nombre d’intéressés, y compris des chefs religieux, pour créer une coalition nationale d’ONG visant à:
· proposer une vision commune et unir les efforts en matière de DSSR
· mette en place le S&E de la stratégie nationale pour la santé.
Moldavie
· Milite pour réintroduire l’éducation à la sexualité en milieu scolaire.
· Développe des partenariats avec les chefs religieux dans une ville pilote.
· Réalise des programmes à la radio sur les DSSR avec des chefs religieux comme invités.
Autriche et Allemagne
· Organise des sessions d’information sur les DSSR pour les jeunes musulmans d’origine turque
· A mis en ligne un site Internet dédié aux DSSR créé par et pour les jeunes migrants turcs
Réussites & obstacles
Les réussites
· Partenariats/Collaborations avec des chefs religieux « sympathisants »
· Soutien des parents et familles
· Points relais communautaires
· Approche sensible à la religion
Obstacles
· Point de vue religieux comme système de gouvernement  

· Opposition religieuse aux DSSR (sur l’éducation à la sexualité, l’avortement, etc.)
· Manque de suivi dans l’implication des chefs religieux
Projets futurs
· Réseau YSAFE
· Assemblée annuelle (février 2009) avec de sessions spéciales consacrées à la foi, la religion, la sexualité et les jeunes (présentations des AM, intervenant invité, débats)
· Forum de discussion sur le site Internet d’YSAFE
· Projet SAFE II (2009-2011)
· Collaboration avec des organisations de jeunes, organisations confessionnelles incluses (participation aux réunions)
REGION ASIE DU SUD (SAR)

Actuellement en SAR
· Projet des écoles coraniques (Fonds de l’Innovation), Bangladesh 2007-2009
· Campagne de plaidoyer contre la violence domestique, Afghanistan (pas particulièrement destinée aux jeunes) 

Difficultés
· Les écoles coraniques hésitent entre appréciation et appréhension
· Roulement important au sein du personnel du projet
· 1 madrasah sur 10 a refusé l’accès
Réussites
· Programmes lancés dans les locaux mêmes des écoles coraniques
· Formation de groupes d’éducateurs pairs et d’enseignants
· Création de dispensaires, centres de ressources et d’un magazine mural
· Les Imams parlent de SR & Genre dans leurs prières du vendredi
Projets futurs
· « Les femmes comme indemnisation : toucher les survivantes de mariages forcés et de violences au Pakistan »
Mariage précoce ou swara (Fonds de l’Innovation), Pakistan 2009-2011
REGION HEMISPHERE OCCIDENTAL (WHR)
Foi, religion et sexualité chez les catholiques d’Amérique latine : IPPF/WHR
· Près de la moitié des 1,1 milliard de catholiques dans le monde vivent en Amérique latine
· Les évangélistes (pentecôtistes) en nombre croissant : 

· De 16 M, dans les années 1980 à plus de 60 M, à la fin des années 1990
· 40 % des pentecôtistes vivent maintenant en Amérique latine
Etude sur les catholiques et la SR au Mexique, en Colombie et en Bolivie
· Une large majorité favorable à l’éducation à la sexualité à l’école et complète
· 75 % des catholiques de Colombie utilisent un mode de contraception
· Plus de la moitié soutient l’expression de l’orientation sexuelle chez les gays/lesbiennes (66% au Mexique)
· Pour la majorité des catholiques, l’avortement devait être autorisé dans certaines circonstances ou dans toutes les circonstances
Etude sur les catholiques et la SR en Amérique latine
· Ils sont une large majorité à penser qu’utiliser un préservatif ne fait pas d’eux de mauvais catholiques
· Plus de 95 % sont pour un changement de la politique de l’Eglise sur le préservatif et le VIH
· Peu de catholiques s’adresseraient leur prêtre pour des décisions conernant l’avortement, la contraception ou la politique
Programmes : IPPF/WHR
· Collaboration non officielle dans la plupart des pays
· Groupes confessionnels, chefs religieux, éduction par les pairs
· Jeunes des rues – partenariat avec les ONG confessionnelles
· Brésil – formation de chefs spirituels du culte umbanda et de religieuses
· Chili – Projet EISA
Défis et Opportunités
· Criminalisation de l’avortement et des préservatifs
· Déni de la sexualité des jeunes
· Ex. Manuels d’éducation à la sexualité au Salvador
· Homophobie et machisme
· Certaines zones de la région devient plus progressistes (loi sur l’avortement à Mexico)
· Malgré les résistances, il y a encore suffisamment de liberté pour défendre la justice sociale
· La tolérance envers la diversité sexuelle, l’avortement et l’éducation complète à la sexualité progresse
Projets futurs : IPPF/WHR
· Déclaration des droits sexuels – plateforme pour un agenda progressiste au sein de la Fédération
· Directives GRS – incluent la religion
· Travail constant de plaidoyer pour une éducation complète à la sexualité, les jeunes des rues, l’éducation par les pairs, la diversité sexuelle et l’avortement
· Continuer à élargir le soutien parmi tous ceux qui sont favorables à un agenda progressiste
Annexe 5: Questionnaire d’évaluation
Quelle est votre sentiment/impression généra(e) sur le stage ?
Veuillez noter vos réponses de 1 à 5 [1= très mauvaix(se), 5= excellent(e)]
4 – 4 personnes
5 – 13 personnes

Ce stage a-t-il répondu à vos attentes ? Veuillez n’entourer qu’une seule réponse
Oui – tous les participants

Commentaires :
· Je ne m’attendais pas à un stage aussi réussi. Merci.
· J’aimerais connaître les différents points de vue religieux sur les MGF
· J’ai pu enfin changer (positivement) ma perception des autres religions et des non-croyants
· Excellente réunion, qui a montré comment réussir un dialogue entre cultures et religions différentes. Merci pour tout votre travail.
· C’était une super réunion. Le meilleur point : peu de paperasse et beaucoup de place à la discussion. Le débat n’exigeant pas de grandes connaissances techniques, tous ont pu participer
· Je pense qu’il serait important, 2 à 3 semaines plus tard, d’interroger chacun sur ses engagements
· Excellente initiative. Il faut un suivi.
· Cela a dépassé toutes me attentes.
· Les participants étaient bien plus enthousiastes dans les débats que je ne m’y attendais, et bon nombres d’idées étaient vraiment brillantes.
· C’était un stage formidable. J’ai beaucoup appris au contact de tous les autres participants. Pas seulement dans le partage de l’expérience, mais aussi pour les pistes de travail à explorer
Pouvez-vous nous dire ce qui vous a plu et/ou déplu dans le déroulement du stage ?
Réponses positives
· Le traitement des sujets (approches diverses) et les activités et exercices utilisés. Chaque activité renforçait la dynamique du stage
· Toutes les suggestions étaient acceptées sans être jugées
· Le fait que les séances et débats étaient axés sur la participation et l’interaction
· Les animateurs étaient super / formidables / excellents. Expérimentés et très sensibles à l’histoire de chacun, ils ont su créer un environnement rassurant.
· Le programme. J’ai apprécié le passage en revue des différents éléments, outils et expériences
· Tout le monde a été très coopératif et bienveillant
· Les animateurs, l’équipe organisatrice et les participants ont su créer une atmosphère agréable
· L’approche de ne pas se focaliser sur les différences mais plutôt sur les valeurs communes était brillante et a permis de créer une bonne atmosphère pendant toute la durée du stage

Réponses négatives
· Stage trop court. Il faudrait plus de temps pour débattre de ces questions.
· L'interruption de bons débats.
· J’aurais préféré la présence d'un chef religieux dans l’équipe organisatrice.
· D’autres animateurs de l’IPPF auraient dû participer à certains exercices en groupe.
Pouvez-vous nous dire ce qui vous a plu et/ou déplu dans le travail en groupe et les débats?
Réponses positives
· Très créatif, amusant, utile et brillant
· Ça ouvre les yeux et ça fait réfléchir – on se met à la place de nos populations cibles
· Exercices très efficaces, notamment le remue-méninges 
· J’ai beaucoup apprécié
· Cela donne l’occasion aux gens de parler entre eux et de travailler ensemble
· Tout le monde a participé
· L’idée de la cafétéria oblige à sortir des sentiers battus  
· Le fait d'avoir pu aborder autant de sujets
· Diversité du groupe et tolérance et respect de tous
· Les animateurs ont très bien résumé les divers points débattus, ce qui aide beaucoup
· Le courant est bien passé
Réponses négatives
· Légère tendance à dépasser l’heure
· Il faudrait plus de temps pour recueillir les réactions et digérer les résultats du travail en groupe
· Surreprésentation des petites régions
· Il aurait été préférable de traiter le sujet plus en détail
· La cafétéria n’a pas été très bien utilisée. Le remue-méninges sur les solutions, les conversations générales et le partage des idées, c’est mieux
· Davantage de discussions sur l’égalité entre les sexes
Qu’avez-vous préféré dans ce stage ?
· L’utilisation faite des activités – très bonne façon d’informer
· Le tunnel de la prise de conscience et le jeu de Meg  
· Apprendre par l’échange sur les bonnes pratiques, pouvoir partager les expériences et des idées
· L’énergie dégagée par la réunion, les participants et le personnel
· La projection sur le VIH et les chefs religieux
· Les différentes méthodes utilisées – travail en petits groupes, sur les exercices et tous ensemble. Cela m’a donné de bonnes idées pour mener à bien des activités de formation chez moi !
· L’aspect pluriculturel du stage, la diversité des connaissances, des points de vue, des croyances et des parcours
· L’absence de controverse et de conflits malgré le caractère sensible des sujets
· Le débat sur le questionnaire et les différences sexuelles
· Trop peu de présentations de type PowerPoint  
Qu’avez-vous aimé le moins dans le stage ?
· La difficulté à comprendre certains participants
· La conversation sur les préservatifs
· Tout était super !
· Trop de points au programme
· Deux petites journées, ça ne suffit pas
· La nourriture
· Trop de présentations sur PowerPoint pendant les rapports du Bureau régional
· Il faudrait plus de temps pour compléter le questionnaire
· J'ai trouvé la vidéo un peu trop longue à la fin d’une journée éprouvante
Qu’avez-vous surtout appris / réalisé / découvert pendant ce stage  ?
· Il y a beaucoup d’opinions et de religions différentes et je devrais être plus ouvert à ces différences
· Je n’en sais pas assez sur ma propre religion et sur ce qu’elle dit de la sexualité / de l’éducation sexuelle
· Toutes les religions ont des valeurs en commun – le respect et l’amour – que nous pouvons utiliser comme stratégie pour toucher les chefs religieux
· Comment concilier une pratique assidue de la religion et les DSSR, et répondre aux questions difficiles
· Des techniques de communication pour travailler avec les groupes confessionnels / chefs religieux sur les DSSR
· La diversité des aspects de la religion
· La valeur et l’importance des communautés confessionnelles et de la religion pour notre travail
· Qu’il est possible de trouver des solutions aux problèmes dans les contextes religieux
· Les questions liées à la SSR des adolescents gardent toute leur pertinence avec toutes les religions
· Nous sommes à la fois tous différents et très semblables
· Il y a une autre approche possible aux DSSR – nous ne devrions pas être aussi sectaires dans notre travail que peuvent l’être les religions
· Les moyens grâce auxquels l’IPPF, les régions et les AM peuvent en faire plus sur cette question
Votre opinion sur la question de la foi, la religion, la sexualité et les jeunes a-t-elle changé depuis ce stage ? Si oui, en quoi ?
· Je suis plus à même d’accepter des opinions différentes des miennes
· J’ai plus d’idées sur la façon de travailler sur « les obstacles religieux »
· Avant, je n'imaginais pas que l'on puisse concilier la religion et les DSSR. Maintenant, je sais que c’est possible de travailler ensemble pour faire évoluer les choses
· J’ai été confirmé et renforcé dans mes attentes positives
· Maintenant, je voudrais créer des partenariats avec des chefs et des organisations religieuses pour ouvrir un dialogue et travailler avec eux
· J’ai changé d’avis. Maintenant, je veux faire part de mon expérience aux jeunes de mon pays
· Ce n’est plus un obstacle à mon travail. Les points communs entre les religions sont un outil et un angle d’ouverture puissants pour induire le changement des attitudes et comportements
· J’ai découvert que ces questions sont toutes aussi pertinentes avec les autres religions
Y a-t-il quelque chose que vous voudriez savoir sur le thème de la foi, la religion, la sexualité et les jeunes, qui n’ait pas été abordé / pris en considération ?
· Les MGF
· Plus de détails sur ce que chaque religion dit de la sexualité dans ses textes ?
· La sexualité des chefs religieux
· Plus d'histoires vécues
· Le meilleur moyen de concilier la sexualité en fonction de chaque foi et religion. Ce qui aurait le plus de chance de réussir
· Travailler avec différents groupes d’âge au sein des communautés confessionnelles
· L’influence de certains nouveaux médias, comme facebook, YouTube, etc.
· Analyser les effets de nos actions une fois rentrés chez nous
· De bons conseils pour aborder ces questions au sein de notre Association membre

Que proposeriez-vous de changer en vue d'un autre stage de ce type ?
· Plus de réunions et un programme moins chargé
· Partager davantage d’outils et d’expériences nationales
· Plus de débat sur les questions concernant les LGBT
· Plus de participants – y compris des chefs religieux, des responsables politiques et de hauts responsables d’AM
· Le point de vue de la religion juive sur la sexualité
· Plus de travail sur les plans d’action

Autres commentaires et/ou suggestions :
· Qu’allez-vous faire des lettres ?
· J’espère que ce n’est là que le début d’un long processus
· L’occasion et les dispositifs pour recueillir les réactions sur ce qui a été fait depuis ce stage
· Rester en contact avec tous les participants après le stage
· Merci beaucoup pour tout
· Ça a été le stage de l’IPPF le plus agréable, le plus productif et le plus audacieux auquel j’aie eu l’occasion de participer !
Beaucoup plus de réunions dans nos propres régions
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�  Document de travail de l’IPPF, Youth, Sexuality and Religion (draft), 2008.  Disponible en anglais auprès de l’IPPF


�  Il est possible d’obtenir des exemplaires de ce questionnaire auprès du BC de l’IPPF à Londres. 





